
Par léo Joseph

Après deux infructueuses tenta-
tives de se faire élire président de
la République, le notaire Jean
Henry Céant s’est fait octroyer
un gros prix de consolation en
devenant le Premier ministre de
Jovenel Moïse, en tant que rem-

plaçant de Jack Guy Lafontant,
âme damné du chef de l’État. À
partir de ce moment, d‘aucuns
pensent que le nouveau chef du
gouvernement se trouve dans
une position stratégique pour
couver « des ambitions les plus
intimes » souhaitant que la chan-
ce aide à concrétiser ses rêves.

Un peu plus de deux mois
depuis que Jack Guy Lafontant a
été forcé de rendre son tablier
comme Premier ministre, suite
aux émeutes des 6,7 et 8 juillet
déclenchées par l’augmentation
des prix des produits pétroliers,
M. Céant a été installé dans sa
fonction par le chef de l’État.
L’énoncé de sa politique généra-
le a été approuvé en Chambres
séparées, la séance au Sénat
ayant précédé celle de la Cham -
bre des députés. L’entrée en fonc-
tion du nouveau chef du gouver-
nement est intervenue le lundi 17
septembre, au Palais national,
soit quelque six semai nes après
sa nomination par le président
Moïse.

Au bout d’une séance mara-
thonienne et houleuse ayant
débuté vendredi après-midi (14
septembre), et au cours de laquel-
le les sénateurs tenaient à énoncer
leurs différences et les raisons qui
allaient les porter à voter pour la

ratification de la politique de
Céant, le vote en faveur de ce
dernier s’est tenu à l’aube, le len-
demain samedi. Les sénateurs
ont ratifié Jean Henry Céant avec

21 voix pour, cinq contre et deux
abstentions.

Dans l’après-midi du samedi
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Lè manke gid, pèp la gaye !

MALFINI MANKE POUL LI PRAN PAY
Jean Henry Céant devient
Premier ministre

HAPPENINGS !

It‘s refreshing to hear about con-
cerned citizens who are building
bridges in an age where the pow-
erful promote erecting walls. And
it’s never too late to learn from
the experiences of others, espe-
cially when it‘s for the good of

our community, indeed of all
communities.

Meet Mark Meyer Appel,
from Brooklyn who, in 2012,
launched “The Bridge Multicul -

Créé pour protéger les retraités
contre les aléas de la vie, l’Office
nationale des assurances vieilles-
se (ONA) a changé de vocation.
Depuis la chute de la dynastie des
Duvalier, il change en tirelire
pour la classe politique et les
hom mes d’affaires. Sans des ins-
titutions régulatrices de son inté-
grité, ceux qui passent leur vie à
y contribuer courent le risque de
ne bénéficier aucune prestation
quand le moment sera venu de
prendre leur retraite.

En effet, dans l’atmosphère
d’opacité où évoluent les entre-
prises d’État, personne n’a l’air
de savoir comment fonctionne
cette institution; on ignore si les

institutions à qui incombe la res-
ponsabilité de surveiller cette ins-
titution remplissent bien leur rôle.
Par accident on apprend que des
sénateurs, députés, ministres
ainsi que des hommes d’affaires
bien cotés de Port-au-Prince ont
bénéficié de prêts de grandes
tailles. On se demande si les
hom mes et femmes ayant des
dettes à l’égard de l’ONA payent
régulièrement les échéances
dues. Mais les hommes et fem -
mes politiques proches du pou-
voir, ainsi que des parlementaires
influents, en sus des entrepre-
neurs roulant sur des millions,
font de l’ONA leur banque, s’oc-
troyant des prêts à des taux nette-

ment préférentiels.

Un multimillionnaire
débiteur de l’ONA
On apprend de source autorisée
qu’un membre d’une des fa mil -
les les plus riches d’Haïti s’ est
adressé à l’ONA pour avoir un
prêt de plus de plus de 100 mil-
lions.

En effet, Reuven Biggio,
mem bre du groupe de Gilbert
Big gio, peut-être l’homme le
plus riche d’Haïti, a obtenu un
prêt d’USD 150 millions $, dont
les termes n’ont pas été précisés.
Cette information est attribuée à

QUAND L’ONA SERT DE TIRELIRE À LA
CLASSE POLITIQUE ET AUX NANTIS

Parlementaires, ministres
et hommes d’affaires 
s’approvisionnent...

Building bridges 
instead of erecting walls

Suite en page 2

Suite en page 15

From left to right: Mark Meyer Appel, Founder of the Bridge,
Mayor Nir Barkat and Deputy Mayor of Jerusalem Yitchok
Pindrus

Le notaire Jean Henry Céant, le nouveau Premier ministre
haïtien.

Le président Jovenel Moïse comme pris dans une sourissière. 

Continued on page 16
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(15 septembre), c’était au tour
des députés d’ouvrir la séance de
ratification suivant le même
horaire de leurs collègues du
Sénat. Elle est commencée aux
environs de 6 heurs, les membres
de la Chambre basse présents,
soit 89, sont passés au débat qui a
duré 11 heurs de temps. Au dé -
compte, fait dimanche matin,
vers 5 heures, 84 députés ont
voté en faveur de la ratification
de Céant, tandis que cinq ont
voté contre et quatre se sont abs-
tenus.

Les parlementaires de la
majorité présidentielle, tant au
niveau du Sénat qu’à celui e la
Chambre des députés, sont venus
collectivement à la rescousse de
Jean Henry Céant, les mêmes qui
avaient ratifié Jack Guy Lafon -
tant. En ce sens, ceux qui fai-
saient croire que cette majorité
était volée en éclats doivent se
raviser. Car si effectivement cette
majorité ne tenait plus, la prési-
dence a dû trouver une formule
pour recoller les morceaux.

L‘affaire PetroCaribe, qui fait
présentement l’objet de manifes-
tations permanentes, en Haïti et à
l’étranger, était le principal sujet à
l’ordre du jour. Aussi le nouveau
Premier ministre a-t-il été obligé
de prendre un engagement con -
cret dans le sens de la « finalisa-
tion », dit-il, de ce dossier. Il a
affirmé qu’il s’attellera à la tache
en vue de trouver une solution à
cette épineuse question qui divise
la nation. 

Intervenant sur ce même
sujet, Gary Bodeau, président de
la Chambre basse, s’est déclaré
en faveur de l’intervention d’une
firme de spécialistes internatio-
naux qui sera chargée d’exami-
ner les dossiers et les registres du
compte PetroCaribe en vue de
donner son avis de sa situation.

Comme toujours, le prési-
dent Moïse donne l’impression
d’aller vite en besogne dans la
lutte contre la corruption, en gé -
néral, mais sans jamais poser un
geste concret contre les dilapida-
teurs du fonds PetroCaribe.

En effet, lors d’une interview
à Radio-Télévision métropole,
dans la matinée du lundi, avant
même la prestation de serment
du nouveau Premier ministre, il
faisait des déclarations relatives à

la corruption. Interrogé directe-
ment sur PetroCaribe par un jour-
naliste, M. Moïse a répondu en
faisant remarquer qu’il fallait re -
monter au 1er janvier 2006, pour
arriver au 31 décembre 2016,
période à laquelle Haïti a reçu
USD 833 millions $, sous formes
de prêts, de dons et d’autres allo-
cations de la part de la commu-
nauté internationale. Pourtant, a-
t-il encore souligné : « Tous nos
indicateurs sont au rouge ».

Abondant dans le même sens
que le député de Delmas, Gary
Bodeau, le chef d’État haïtien
s’est déclaré en faveur de la prise
en charge du dossier PetroCaribe
par une firme internationale spé-
cialisée. Mais il s’est empressé
d’enchaîner qu’Haïti est un «
pays souverain », il ne peut, à lui
seul, prendre une telle décision,
estimant qu’il serait avantageux
de discuter ce sujet dans le cadre
du Conseil des ministres.

Quels sont les atouts
dont dispose Céant
pour résoudre le pro-
blème d’argent ?
Jean Henry Céant a pris le
contrôle de la primature dans un
contexte de pénurie chronique de
fonds. Le marasme économique
auquel se trouve confronté le
pays a contribué à la chute de
Jack Guy Lafontant. Nonobstant
les promesses qu’aurait pu faire
miroiter au président en ce qui a
trait aux possibilités d’attirer des
investisseurs et l’aide internatio-
nale, le notaire ne sera pas en
mesure de mobiliser les bonnes
intentions en faveur de l’adminis-
tration Moïse-Céant. Ce qui
n’avait pu être fait pour l’équipe
Moïse-Lafontant. À moins que
Me Céant soit en mesure de sen-
sibiliser les sources de finance-
ment locales pour renflouer les
caisses de l’État, il se verra forcé
de gérer le statu quoi en ce qui a
trait à la pénurie d’argent qui
semble avoir la tête dure.

Avant même d’aller plus loin,
il faut se rappeler que Me Céant
n’aura aucun rôle à jouer, sinon
qu’à obéir aux diktats de Jovenel
Moïse exécutant, à son tour, les
mots d’ordre de Michel Martelly.
Cela doit se concevoir bien
quand on sait que le nouveau
Premier ministre n’a eu l’autori-
sation de nommer aucun des
membres de son cabinet ministé-

riel. Si jamais il a eu les coudées
franches pour en choisir un, ce
serait un poids plume du genre
ministre des Haïtiens vivant à

l’étranger. De toute évidence, ces
derniers sont appelés à agir sous
la dictée du patron du président,
le prédécesseur de celui-ci, et qui
l’avait choisi pour lui redonner la
présidence une fois son mandat

terminé.
Il faut retenir aussi que nom -

bre de détenteurs de capitaux
locaux craignent d’attirer l’atten-
tion sur eux du fait de n’avoir pas
les coudées franches pour lâcher
leurs millions dans le système
bancaire international. Car les
gardiens de celui-ci sont aux
aguets de manière permanente,
surtout par rapport aux banques
privées haïtiennes qui ont la «
mauvaise réputation » de brasser
des millions en argent sale.

D’autre part, certains milieux
bancaires  pensent que les fonds
disponibles sur place ne pour-
raient suffire à soulager les
carences qui accablent les déci-
deurs haïtiens. D’aucuns pensent
que l’impossibilité de débloquer
les millions en argent sale stockés
localement ne peuvent servir à
soulager l’administration poli-
tique du pays pour ne pas susciter
l’attention des autorités bancaires
internationales, notamment les
institutions américaines, qui ont
mis Haïti sur la liste noire.

La réputation de

Céant le suit comme
son ombre
D’autres observateurs estiment
que Jean Henry Céant a d’autres
raisons de se sentir « ostracisé »
dans les milieux de la haute
finance internationale, ainsi qu’ -
auprès de certaines ambassades
étrangères. Il a surtout une mau-
vaise presse par rapport à certains
services américains, notamment
la Drug Enforcement Adminis -
tra tion (DEA), dont les agents
déployés sur le terrain, en Haïti,
présentent Me Céant comme le
notaire des trafiquants de drogue.
Dans cet ordre d’idées, sa réputa-
tion le suit comme son ombre.

En effet, ces derniers repro-
chent au nouveau Premier mi nis -
tre de servir de « banque » pour
les drogues dealers qui déposent
en « sûreté » chez le notaire des
sommes extraordinaires en liqui-
de et des objets de valeur. À en
croire ces agents de la DEA, Jean
Henry Céant détient de loin da -
vantage d’argent liquide dans ses
coffres-forts que la plupart des

MALFINI MANKE POUL LI PRAN PAY
Jean Henry Céant devient Premier ministre
Suite de la page 1

Suite en page 7

L'ex-Premier ministre Jack
Guy Lafontant éconduit. 
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Après deux mois et trois jours
depuis la démission forcée du
médecin Jack Guy lafontant
comme Premier ministre, suite
aux émeutes du début juillet
contre les hausses exorbitantes
du coût des produits pétroliers;
et après un mois et douze jours
depuis que le notaire Jean-

Henry Céant a été nommé par
le président Jovenel Moïse
pour le remplacer, ce lundi, 17
septembre, M. Céant a été ins-
tallé dans ses fonctions au cours
d’une cérémonie au Palais
national. 

Il a fallu tout un tollé le wee-
kend précédent pour, enfin, arri-

ver à une solution. Une vingtaine
de députés de la majorité tenaient
à ce que leur homme-lige, Aviol
Fleurant, soit reconduit au minis-
tère de la Planification et de l’Ai -
de externe, une sorte de vache-à-
lait dont ils dépendaient pour
d’énormes pourboires aux dépens
des intérêts supérieurs de la
nation. 

Selon des informations con -
cor dantes, le Premier ministre dé -
signé avait menacé de démission-
ner si M. Fleurant devait faire par-
tie de son cabinet. Entre-temps,
une crise s’annonçait avec la clô-
ture de la deuxième session de
l’année législative, le lundi 10
septembre. Ce qui, de fait, est arri-
vé. Ainsi, le président a dû convo-
quer les deux Chambres à l’extra-
ordinaire pour régler, une fois

pour toutes, la vacance à la prima-
ture.

Après une séance marathon,
vendredi dernier (14 septembre),
aux petites heures de la matinée
du samedi, les sénateurs ont
approuvé l’énoncé de politique
générale de M. Céant qui a obte-
nu 21 voix en sa faveur, cinq

contre et deux abstentions.
Samedi vers 6 heures pm, de leur
côté, les députés avaient entamé
leur séance qui a abouti vers 5
heures du matin, dimanche, avec
un résultat tout aussi recomman-
dable en faveur de M. Céant : 84
voix pour, cinq contre et quatre
abstentions. 

On retiendra que, concernant
le dossier brûlant de PetroCaribe,
le nouveau Premier ministre affir-
me qu’il s‘y penchera, en vue de
sa « finalisation ». On verra. D’un
autre côté, Gary Bodeau, prési-
dent de la Chambre des députés,
se dit en faveur d’une firme inter-
nationale pour entreprendre un
audit du fonds PetroCaribe. Le
président Moïse semble aller plus
loin. Lors d’une interview lundi
matin à Radio-Télévision Métro -
pole, avant l’assermentation du
nouveau Premier ministre, il a fait
des déclarations concernant la
corruption. 

Répondant à une question
concernant PetroCaribe, il eut à
dire qu’il faut remonter au 1er
janvier 2006 jusqu’au 31 décem -
bre 2016, période au cours de

laquelle Haïti a reçu 10 milliards
833 millions de dollars sous for -
me de prêts, dons et autres. Pour -
tant « tous nos indicateurs sont au
rouge ». Puis, il a égrené le long
chapelet de ce qui manque au
pays presque dans tous les do -
maines. Oui, il serait pour l’impli-
cation d’une firme internationale
dans le dossier. Mais, il a vite fait
d’ajouter qu’Haïti est un pays
souverain, qu’à lui seul, il ne peut
décider d’imposer une pareille
firme. Il faudrait en discuter en
conseil de ministres. En tout cas,
le « petrochallenge » est intro-
duit dans presque toutes les dis-
cussions.

On soulignera que le prési-
dent Moïse s’est à nouveau décer-
né un satisfecit quant à son impli-
cation dans la lutte contre la cor-
ruption. Il a mentionné sa prise de
position officielle lors de son in -
tervention à la tribune des Nations
Unies, quand il avait déclaré que
la corruption est contraire au
développement. Il a même répété
sa fameuse phrase en ouverture
de classe : « Corruption, corrup-
tion, corruption, corruption, cor-
ruption » qui gangrène l’écono-
mie.

Il faut applaudir ce journaliste
qui lui a fait remarquer qu’en dé -
pit de toutes ses déclarations, rien
n’est fait. Il a mentionné en pas-
sant le fameux dossier des kits
scolaires. Personne n’est en pri-
son. D’ailleurs on n’en entend
plus parler. Nous ajouterons que
le ministre Roosevelt Bellevue,
révoqué dans cette affaire, a été
récompensé récemment par un
poste ayant trait au commerce
international. En effet, le journa-
liste dit vrai quand il lance au pré-
sident que « les déclarations sont
vide s». Vide de sens aussi lors-
qu’il dit que tous ceux impliqués
dans les détournements des fonds
publics seront poursuivis en justi-
ce et punis !                                                                                                                                                                                                                                                                                           

le Premier ministre devra se
pencher illico sur le budget
2018-2019 qui doit entrer en
vigueur le 1er octobre pro-
chain. En effet, le budget rectifi-
catif 2017-2018, voté par les deux
Chambres, respectivement le 30
août et le 4 septembre, est loin de
satisfaire les besoins de la popula-
tion, tandis qu’il enfonce le pays
dans le paiement de la dette, prin-
cipalement celle de PetroCaribe. 

Une analyse détaillée de ce
budget, paru dans Le Nouvelliste
du 17 septembre, sous la plume
de l’économiste Etzer Emile, en
dit tout par le titre : « Le budget
rectificatif 2017-2018 n’est ni
crédible ni au service de la popu-
lation ». À noter que 14,4 mil-
liards de gourdes, soit environ
215 millions de dollars US, sont
alloués au service de la dette. Et
l’économiste Emile de souligner
que cette somme est « supérieure
aux crédits budgétaires cumulés
accordés à neuf ministères :
(Santé publique, Affaires sociales,
Commerce et Industrie, Culture,
Environnement, Tourisme, Jeu -
nes se et Sport, Défense et Con -
dition féminine) ».

Voilà comment la population
est punie par le vol et le gaspilla-
ge des fonds de PetroCaribe. On
ne voit pas comment le nouveau
Premier ministre pourrait accep-
ter pareille punition de la popula-
tion dans la préparation du budget
2018-2019 qui doit marquer le
début de son administration. On

n’aura pas à attendre des mois de
crises à répétition pour se faire
une idée de quel bois se chauffe
Jean-Henry Céant. 

le président Donald Trump
doit se sentir traqué quant à la
décision de Paul Manafort,
ancien chef de sa campagne
présidentielle, de plaider cou-
pable, tout en coopérant avec la
l’accusation sous la direction de
Robert Mueller, menant enquê-
te sur une éventuelle collusion

de l’équipe du candidat Trump
avec des agents russes, lors des
élections présidentielles de
2016.

Vendredi dernier, 14 sep-
tembre, Paul Manafort a tourné
casaque avant qu’il n’ait eu à se
présenter cette semaine par-

devant un tribunal de Washington
sous l’accusation de blanchiment
des avoirs, d’obstruction à la jus-
tice, d’intimidant d’éventuels té -
moins ainsi que d’être un agent
opérant contre la sécurité des
États-Unis. Selon les experts en la
matière, Manafort, considérant
qu’ il pourrait écoper des décen-
nies de réclusion, s’est mis à
pensé à l’avenir de sa famille.
Âgé de 69 ans, il ne voit pas com-
ment il pourrait endurer une telle
sentence de la part de la justice.
Aussi, s’est-il mis à table avec
l‘accusation.

Pour mieux comprendre l’im-
portance de cette décision de cet
ancien bras droit du président
Trump, il faut considérer qu’il a
déjà admis forfaiture au profit du
gouvernement par rapport à qua-
rante-six millions de dollars (46
000 000,00 $) en liquidité et en
propriétés afin de se soustraire au
pire. À souligner que quand Ma -
na fort a été trouvé coupable de

huit chefs d’accusation, en Virgi -
nie, le 21 août dernier, le président
Trump le félicitait de n’avoir pas
succombé, comme d’autres, aux
pressions des procureurs qui ne
font que continuer dans leur
«chasse aux sorcières ». On fai-
sait état même d’un pardon prési-
dentiel pour Paul Manafort. Mais,
depuis l’annonce du vendredi, le
président Trump, un habitué de
Twitter, n’a pas tweeté concernant
la décision d’un témoin, peut-être
le plus important, à lui tourner
dos, pour coopérer avec le procu-
reur Muller. 

Il faut se rappeler que Paul
Manafort avait participé à la fa -
meuse réunion au Trump Tower

avec l’avocate russe et autres
agents russes, avant les élections
présidentielles de 2016, dans l’in-
tention d’obtenir des informations
compromettantes à l’encontre
d’Hil lary Clinton, la candidate
dé mocrate. Et l’équipe Trump, y
compris son fils Donald Trump
jr., en sus de son gendre Jared

Kushner, étaient aussi du nombre
de ceux qui avaient pris part aux
discussions. De toute évidence, le
président lui-même avait préparé
un memo que son fils devait utili-
ser pour occulter les raisons
entourant la réunion avec les
Russes. Il s’agissait d’une ques-
tion ayant trait à l’immigration
d’enfants russes, rien à voir avec
Hillary Clinton. Mais leur super-
cherie n’a pas fait long feu. Main -
tenant, Paul Manafort, qui était au
cœur des discussions, devient,
pour ainsi dire, l’allié de l‘accusa-
tion dans un dossier que le prési-
dent Trump continue à dénoncer
comme étant une « chasse aux
sorcières » (witch hunt).

Rappelons aussi que M. Ma -
na fort a gagné des millions de
dollars entre 2004 et 2014 en tant
que lobbyiste de politiciens ukrai-
niens au pouvoir, des proches de
Moscou. Il se pourrait qu’il ait
déjà établi le rapprochement en -
tree Trump, simple citoyen, et les
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Nouvelles brèves

Le président Jovenel Moïse et le notaire Jean Henry Céant,
après la nomination de ce dernier. 

Soudain, rien n'est plus assuré pour le juge Brett Kavanaugh. 

Jack Guy Lafontant finalement mis à l'écart pour céder la place
à Jean Henry Céant. 

Suite en page 16

L'ancien chef de campagne du président Trumé Paul Manafort. 
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Par Rosie Bourget

De tous les pays sous-dévelop-
pés, qui sont des champions du
gaspillage des fonds public ?
Faux projets, dépenses inutiles,
gestion désastreuse des fonds

Petro Caribe, dépenses extrava-
gantes de l’exécutif, privilèges
exorbitants ou superflus, enri-
chissement rapide à coups de per
diem… En matière du gaspillage
des fonds publics, si on devrait
organiser un concours, qui, selon
vous, remporterait le premier
prix ? En attendant la conclusion
de ce billet, nous vous laissons le
soin de deviner. 

L’ennemi d’Haïti,
c’est l’Haïtien 
lui-même 
Qu’ils soient candidat à un électif
ou président en fonction, la fiabi-
lité est la marque de fabrique de
tous les dirigeants haïtiens, la
pierre d’angle de leur réputation.
Pourtant, les grands projets pu -
blics coûtent toujours plus qu’an-
noncé.  Des fois vingt fois l’esti-
mation initiale.

Pourquoi Haïti régresse,
même alors que l’aide continue à
affluer ? L’aide internationale
serait-elle insuffisante ou mal
gérée ? Malgré l’aide financière
et matérielle considérable dont
bénéficie Haïti depuis des décen-
nies, l’écrasante majorité de la
po pulation continue de vivre
dans des conditions de grande
misère et de détresse.
La responsabilité

des Haïtiens face à
l’état actuel du
pays
Nous savons que tous les peuples
traversent des périodes difficiles :
les Occidentaux ont connu des
guerres fratricides pendant des
centaines d’années au moyen
âge, les Asiatiques ont connu des
guerres et des envahissements,
l’Amérique a perdu des millions
de fils et filles pour être unifiée.
Le Rwanda, vingt-quatre ans
après le génocide contre les Tut -
sis, est devenu un modèle écono-
mique pour le continent africain.
C’est dire que c’est un processus
dans la construction d’une nation
forte et fière.

C’est ici l’occasion de dire à
nos frères et sœurs haïtiens que si
nous ne faisons rien chez nous,
personne ne viendra le faire à
notre place; l’homme blanc ne
viendra que pour ses intérêts.
Ain si, à notre sens, l’ennemi d’ -
Haï ti, c’est le propre fils d’Haïti.
Notre devoir, c’est de prodiguer
des conseils même, lorsque cela
passe d’une oreille à l’autre.

Et ceux-là mêmes qui sont
restés en Haïti comme dirigeants,
qu’ont-ils fait ? Ils ont pillé leurs
pays et placé leurs biens mal ac -
quis aux États-Unis. Ils ne trou-
vent aucun inconvénient à deve-
nir illicitement plus riches que
leur pays. C’est ainsi qu’aujour-
d’hui Haïti n’est que ravins,
routes trouées, famines, prostitu-
tions, homosexualité, analphabé-
tisme… Voilà ce que nous lé -
guons aux générations futures. 

Il semble que les ennemis
soient plus nombreux que les
amis. La différence, c’est que les
amis apparaissent au grand jour,
tandis que les ennemis, un ou
deux seulement, peuvent se ma -
nifester. Mais, attention, un seul
ennemi qui se manifeste, peut
être la partie visible de l’iceberg,
des millions d’autres agissent
dans l’ombre. Haïti a ainsi des
en nemis diurnes et nocturnes; et

parmi eux, ses propres fils.
Jamais en Amérique vous ne

verrez un candidat à la présiden-
ce prendre les armes contre son
rival pour avoir perdu l’élec-
tion. Mais l’Haïtien le fera sans
ménagement et fera couler beau-
coup de sang. Sans culture du
fair-play, il revendiquera une vic-
toire dans une élection dont il sait
qu’il n’est pas le gagnant. En fin
de compte, il intoxiquera les jeu -
nes déjà trop analphabètes et leur
donnera des armes. 

La date d’expiration de l’ex-
cuse coloniale est passée depuis
belle lurette. L’état malheureux d’ -
Haïti aujourd’hui est exactement ce -
lui que les Haïtiens eux-mêmes ont
voulu. Le jour où ces derniers vou-
dront une Haïti bien meilleure que
celle que nous avons aujourd’hui, ils
l’auront. L’ennemi d’Haïti, c’est
l’Haïtien lui-même. L’Amérique, la
France, quant à elles, ne font qu’en
profiter.

Là où les Américains s’unis-
sent et font bloc, les Haïtiens sont
toujours divisés. C’est comme si
en Haïti tout est fait pour nous
diviser. Le pouvoir, la gestion, la
religion, la lutte de classe, la
jalousie, les inégalités, l’injustice,
les élections (à tous les niveaux),
l’argent, la drogue, tout nous di -
vi se. Même nos noms et nos
quartiers de résidence portent
tou jours à division : Occius, Oc -
tavius, Philius, Camilus, Gran ra -
vine, Solino, Cité de Dieu, Cité
Ka  ton, Village de Dieu, Cité
l’Etènèl…quelqu’un des nôtres
nous a même qualifié sur What -
Sapp de zoulou… Ce sont des
identités de division. C’est pour-
quoi tout ce que nous essayons
n’a jamais vu un début de con -
cré tisation. Le jour où l’Haïtien
dépassera définitivement de ses
différends, c’est alors qu’Haïti
sera prête à décoller.

Pour conclure le marché, la
plupart des Haïtiens continuent
de dénoncer la « culture de la
dépense » qui prévaut dans notre
pays. Mais beaucoup d’entre eux
ne font absolument rien pour
inverser cette tendance. Bien au
contraire, entre les dépenses in -
con sidérées des fonctionnaires
du gouvernement,  les erreurs de
gestion des ministres ou les privi-
lèges indus, c’est par milliards
que beaucoup de nos responsa -
bles gaspillent chaque année les
recettes publiques. C’est d’autant
plus souhaitable que nous som -
mes en pleine crise et que les
fonds publics devraient être utili-
sés de manière encore plus ra -
tionnelle qu’à l’habitude.

Pour répondre à la question
posée dans l’introduction de ce
texte, les Haïtiens sont des cham-
pions du gaspillage des fonds pu -
blics. Donc Haïti bat des records.

Pourquoi les meilleurs pro-
fessionnels haïtiens vont à

l’étranger où déjà il y en a d’au -
tres en surnombre ? Qu’est-ce
qui va rester en Haïti sinon des
narcotrafiquants, des illettrés-
fonctionnaires de l’État, des kid-
nappeurs habillés, des parle-
menteurs ? Certains cerveaux
haï  tiens sont en Europe, au Ca -
nada et États-Unis avec pour tout
travail laver les vaisselles dans
des restaurants, alors qu’ils ont
des diplômes et ont laissé des
emplois dignes dans leurs pays
respectifs.

Sans faire l’avocat du diable,
souvent nous accusons les Etats-
Unis à tort, alors que c’est
nous qui sommes à l’origine de
nos maux. Nous avons détruit
notre pays, et nous bradons les
nombreuses richesses de notre
île. L’Amérique du nord, quant à
lui, ne fait qu’en profiter. Par
exemple, quand nos ressources
rares et précieuses sont en proie
aux vampires qui piétinent et
écra sent le peuple, pour mieux
piller les richesses d’Haïti, qui est
le principal responsable ? Quand
nos dirigeants détournent les
deniers publics jusqu’à vider les
caisses de l’État, est-ce sur ordre
du Canada ou de l’Amérique ?
Quand les agents de police, les
petits ouvriers et enseignants
dans notre pays sont impayés de -
puis plusieurs mois, dites-moi si
ce sont les Occidentaux, les
Américains qui ont dit à nos diri-
geants de ne pas les payer ?
Quand nos routes sont en si mau-
vais état depuis l’indépendance,

quand les murs de nos hôpitaux
n’ont jamais été repeints depuis
32 ans et que dans ces hôpitaux
on ne trouve même pas une
seringue, un pansement, un litre
de sérum, un lit pour chaque
patient, c’est toujours les Améri -
cains ? Quand 200 prisonniers
sont entassés comme des bêtes au
Pénitencier national, ci-devant
grand-prison, sans se présenter
devant  leur recours naturel, est-
ce la faute des Américains ? Pou -
vez-vous nous dire si ce sont
ces derniers qui interdisent l’eau
potable et le courant à la popula-
tion ? Arrêtez de faire du marron-
nage, c’est l’Haïtien qui est mau-
vais, c’est nous qui sommes
irresponsables.
r_bourget@yahoo.com
Maîtrise en Travail social
Poète/écrivaine
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

le champion du 
gaspillage des fonds publics

LE COIN DES COMMENTAIRES

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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noTE DE PRESSE
lA PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTIlA
PREMIÈRE EnCYCloPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBUlAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBUlAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Depi 14 out, dizon gen youn
mwa de sa, nou wè konsekans
pawòl ki sot nan bouch mounn.
Senan dat sa a Jilbè Miranbo
Jinyò (Gilbert Mirambeau jr.) te
lanse mouvman #petrocaribe-
challenge la lè l te mande pou
tout Ayisyen rantre nan batay la
pou n konnen kote 3 milya 8 san
milyon dola vèt (3 800 000
000,00 $) lajan Petwo Karibe a
pase. Epi 2 jou pita, K-Lib
(Wackensy Dessin) tepran foto l
ak pawòl #petrocaribechallen-
ge la blayi sou lestonmak li. Se
sou entènèt la,espesyalman sou
Twitè, ke mesaj la te pase an pre-
mye. Nan mwens de youn se -
mèn, plis pase 3 milyon mounn
te gen tan wè mesaj la, selon sa
konpayi ki kontwole mesaj Twitè
yo te di.

Men soti nan Twitè, rantre
nanFacebook,Instagram,LinkedI
n,pase nan WhatsApp epi nan
tout lòt sistèm kominikasyon ki
gen yen kounnye a, pawòl la blayi
toupatou nan lemonn.Se pa 3
milyon ankò ki konn koze a, pas -
ke gwo jounal aletranje, maga-
zin, sètadi revi, radyo, televizyon,
tout rantre nan mouvman an.
Gen mounn ki wont, gen lòt ki
sezi, paske yo te bay mouvman
#pe tro karibechalengela anpil
kout lang lè l te fèk parèt. Mwen
te tande yo deyò a:«Adye papa,
pale anpil met la, Ayisyen fò nan
sa! »«Se dife pay mayi, toutalè sa
pral fret !»«Ret gade pou n wè!»

Fwa sa a, nou pa t ret gade
twò lontan, paske pawòl la soti
nan entènèt, li pran lari. E se tou-
patou nou wè pawòl la byen
klè:«KoTE KŌB PETWo-
KARIBE A?»« REnMĒT
KŌB PETWoKARIBE A».Lè
m di pawòl pran lari a, se bon jan
lari. Se sitwayen ann Ayiti nan
pli zyè vil, nan Monreal, nan
Nou yòk, nan Miyami, ki deyò ak
pankat yo byen make epi k ap
rele anmwe pou vòlè ofisyèl ki fè
pi gwo krim finans ke Ayiti janm
konnen. Dayè, pa gen okenn peyi
nan zòn Karayib la ki janm fè
youn eksperyans konsa. 

Se sa k fè koze Ayiti a vin
enterese anpil mounn nan plizyè
lòt peyi. Ayiti vin sèvi kòm move
egzanp ke yo p ap sitire lakay yo.
An palan de sa, mouvman Pe -
two  Karibe a layte kò l jiskaske
ann Ayiti yo rele lPetwo Ka tye!
Ki donk, mouvman an pa sèlman
lavil, men nan katye yo tou,
paske se tout mounn nan tout
rakwen ki viktim aksyon bann
vòlè yo.

Sa k te pase nan Nouyòk pre-
mye semèn mwa septanm nan te
vin bay kesyon PetwoKaribe a
plis enpòtans toujou. Chak lane,
premye lendi mwa septanm se sa
yo rele «Labor Day»(Fèt Tra -
vay), kòm sa fèt le premye me
ann Ayiti. Men fèt sa a pa kanma-
rad anyen ann Ayiti. Pa menm
gen fèt ann Ayiti pou premye me.
Se plis madigra ann Ayiti ki san-
ble avèk fètLabor Day a.Nan
Bwouklin, yo rele joua«West In -
dian Day Parade». Se jou sa a
mounn ki sot nan zòn Karayib la
pran lari pou yo fete jan sa dwa.
Se wololoy! Gwo boulva yo rele

Eastern Parkway a kouvri ak
mounn. Pa gen kote pou pike ze -
peng. Gwo kokenn kamyon byen
dekore kòm cha,ak mizisyen abò
ap bay animasyon. Se pa pale!

Lendi 3 septanm nan, tout
mounn dakò ke nan gwoup ayi -
syen ki te patisipe yo, se Ti -Vice
ki te bay pi bèl pèfòmans e ki te
gen plis fanatik sou Eastern Par -
kway a.Kanta pou Swit Miki, es -
kize m, mwen vle di Swit Mimi,
mwen kwè se dènye fwa li pral
parèt figi l nan festival sa a. M ap
tounen sou sa pi devan. Men
chantè yo a, Nèg dyòl sal la, gen
tèt di. San pa sa, li te dwe konnen
ke bagay te pral pase mal pou li
sou Eastern Parkway a.

Pawòl la di se lavèy fèt ou
konn si fèt pral bèl. Enben, depi
nan samdi swa mouche a te
kòmanse pran baf. Yo te anile bal
li te gen pou fè nan samdi, pre-
mye septanm, nan restoran Mi -
rel le, nan Wèsbèri (Westbury,
Long Island).Mirelle pa t vle pran
responsablite okenn eskonbrit
vin pete lakay li, paske kominote
ayisyèn bò isit yo antre nan
mouv  man PetwoKaribe a. Y ap
mande esplikasyon, « de ki pre-
vyen » tout kòb sa disparèt epi n
pa wè sa yo fè avè l. 

Antouka, si Ayisyen pa louvri
pòt pou yo, y al jwenn etranje. Se
konsa yo tekouri pote gwo lajan
bay youn lòt plas ki rele West -
bury,dekwa pou bal la te fèt kan-
menm. Enben, Ayisyen, ki te pare
pou te ba konpè a youn leson kay
Mirellela,tou debake devan West -
bury aktanbou, siflèt ak kòd pou
mare vòlè. Ak tout eskandal sa a,
m ap kite n jije pou kont nou ki
klas bal kite ka byen reyisi nan
youn sitiyasyon konsa.

Jan nou tande l la, bagay yo te
deja byen malouk pou Swit
Mimi an depi nan samdi. Men
kanmenm lite deside fòk li parèt
sou Eastern Parkway a pou fana-
tik li yo te ka wè l. Dayè, m te
tande msye ak pwòp zòrèy
mwen, ki t ap bay entèvyou kote
l te di li pa pè ti sanzave ki kon-
prann y ap vin ba l traka. Kòm
ansyen prezidan, li gen gwo kon-
tak FBI, Secret Service e menm
John Kelly, chèf Kabine prezidan
Twonp (Trump) la. 

Tou sa se manti ! Kòm ofisyèl
ki te konn prepare vwayaj prezi-
dan ak Premye minis lè pou yo te
vin Eta-Zini, mwen ka di nou
pou sèten ke depichèf yopa anpòs
ankò, gouvènman isit pa dwe yo
anyen. Antouka, m pa konn sa k
te pase zanmi Swit Mimi yo,
men sanble yo pa t avèti l, kòm si
diresèvis entelijans yo pa t mete l
okouran de sa k te pral pase. Os -
non, yo tebyen konnen, men yo
pa di ansyen prezidan an an yen
ditou. Zòt an pan chèf.

Gen youn gwoup ayisyennan
zòn nan ki konnen ke se ak vòlè
yo ann afè. Gen younn nan pan -
kat yo, se sa nèt ! Nou wè Mateli
nan youn kacho, l ap gade deyò
nan bawo fè. Epi mesaj ladi :
«Michel ‘S weet Micky ’ Mar -
telly Belongs in Jail – not on
the Parkway for labor Day ».
(« Michèl ‘Swit Miki’ Mateli fèt
pou nan prizon – Pa sou Parkway

a nan Fèt Travay la »). Epi yo ekri
youn bann lòt bagay sou lèkote :
« Fake Carnival King ! » (« Fo
Wa Kanaval »); « Fake Presi -
dent of Haiti » (« Fo Prezidan
Ayiti») « Real Thief! #Petro Ca -
ri be $$ #$1.50/Transfer #5c/
min telephone »; « Real Drug
Dealer ! #Manzanares Haiti ».

Jan nou wè l la, avèk pankat
sa a sèlman, yo dezabiye « Swit
Mimi » an byen dezabiye. Msye
pa kras prezidan konpa, se youn
pòtre. Se pa youn vre prezidan
Ayiti, se youn pòtre. Men se youn
bon jan vòlè ki vòlò lajan Petwo -
Karibe a, ki vòlò youn dola sen -
kant sou chak transfè dyaspora a
voye ann Ayiti, epi ki vòlò senk
santim ameriken sou chak minit
apèl ki sot aletranje. Epi tou, se
gwo dwòg dilè. Se li menm ki te
nan konfyolo bato Manzanarès
la. Nou sonje bato sikre Akra a ki
te vin ak santèn de tòn kokayin
ak eroyin ann Ayiti nan mwa
avril 2015 la. Enben Swit Mimi
an te fò nan kesyon an.

Nou remèsye « July 7th Col -
lec tive In Support of the Haitian
People » avèk KOMOKODA
(Com   mittee to Mobilize Against
Dictatorship In Haiti ») pou bèl
travay yo fè a. Sou youn pankat
yo esplike tou sa k ap pase e
poukisa yo pran lari. Swit Mimi
an merite nan prizon pou tout vye
zak sa yo li konmèt kont pèp ayi-
syen an. Pèp la pa pitimi san gadò
! Mezanmi, bagay yo pran youn
lòt dimansyon. Pa gen pale anda-
ki ankò.

Se konsa bagay yo t ap pase
nan Nouyòk lè doktè Rejinal
Boulòs (Reginald Boulos) kouri
mete youn kominike deyò nan
dat 5 septanm kote l menase tren-
nen Michèl Mateli nan tribinal si
l pa prezante eskiz epi denonse
tout deklarasyon li te fè osijè
lajan PetwoKaribe li te di li te
vòlò pou l envesti nan lotèl El
Rancho nan Petyon-Vil. 

Le landmen, se lòt gwo zoto-
bre Mariott ak Best Western ki te
mande esplikasyon tou. Men m
ap mande kote yo te ye le 6 jan-
vye 2018, gen ui (8) mwa de sa,
lè Swit Mimi an te bay konsè nan
HENFRASA, nan Delma, la nan
Pòtoprens lan ? Franse a di : «Les
paroles s’en vont, les écritures
res tent ».Enben avèk teknoloji,
«Les paroles ne s’en vont plus,
les paroles sont enregistrées». N
ap eskize m, paske gen gwo mo
sal ki pral tonbe. M ap bay Swit
Mimi lapawòl. Kòm dyòl li sal fo
pa plis, m pa vle mounn di m ap
fè manti sou vagabon an, paske
se sèl vagabon ki ka pale konsa.
Si nou vle, nou mèt al nan Goo -
gle,rantre : « Sweet Micky Ayiti
Mizik Festival 400 % » pou n
tande betiz. 

M ap ban nou youn ti moso ki
gen pou wè ak kesyon lajan li te
envesti nan lotèl yo. Li sa : « Kòb
m te vòlè nan PetwoKaribe a, m
mete l nan Best Western, m mete
l nan Marriott, m mete l nan Ek,
El Rancho, m mete l nan Pak
Sent Terèz, m mete l tout kote n
wè bèl bagay yo. Epi si ti Lili pa
wè yo, se paske lè m te fin foure
yo nan koko l, te gen espas tou-
jou, li pako santi anyen. M pral
fè youn lòt demi douzèn otèl pou
m lage nan koko ti Lili pou l sa
santi diferans la. Konlangyèt
manman ti Lili ! »

Kidonk, gwo mesye lotèl yo,
les Handal, les Boute, les Boulos,
ta vle fè m konprann ke yo pa t
okouran deklarasyon sa a ? Ke se
sèlman kounnye a ke #petroca-
ribechallenge fin wè mò, pan-
dan mounn ap leve kanpe adwat
agòch nan tout kwen peyi a epi
aletranje, se lè sa a yo santi flanm

dife a k ap pwoche pi pre yo. Sė
le moman pou yo mande Swit
Mimi esplikasyon, kòm si se ava-
nyè vagabon an te pale koze a ?

Sanble ke bagay la pa cho sèl-
man pou gwo zotobre lotèl yo,
paske Swit Mimi an kouri byen
vit mete kominike pa l deyò pou
l di se « jwe m ta p jwe lè m te di
tout pawòl sa yo. Se atis la ki t ap
pale ». Okontrè, msye di se pou
yo fè bon ankèt pou jwenn kijan
kòb la disparèt. « Wi, pèp mwen,
m ap koute nou ! » Michèl
Mateli! 

Men, jwèt la sanble gate vre.
Vwala ke doktè Boulos di ke
kominike Swit Mimi an pa sifi,
paske lè l te fè deklarasyon sou
lajan li te met nan El Rancho a se
an piblik li te fè l. Se an piblik tou
pou eskiz la fèt. Kivedi, fòk
gwoup Swit Mimi an òganize
youn lòt konsè, petèt nan HEN-
FRASA ankò ! Ēske li pral oblije
di youn bann betiz tou pandan l
ap prezante eskiz la ? Antouka,
Jan chache, Jan twouve, Jan pral
oblije ret an repo. Vwala ke yo fè
l met ajenou piblikman. 

Menm si yo imilye msye
kon  sa, sa panko anyen. Jan jwèt
la ap vire kounnye a, Swit Mimi
an pral  oblije di kibò vrèman li
envesti kòb PetwoKaribe a. Nan
lotèl an Repiblik dominikèn e lòt
kote ? Nan bati chato 9 milyon bò
lanmè ? Epi nan pwopriete ale-
tranje ? Konbyen ki nan bank nan
lòt peyi ?

Li mèt pare kò l byen, paske
se li menm menm ki vann tèt li ak
pwòp pawòl nan bouch li. Li pa
bezwen kwè Premye minis Jan
Anri Seyan (Jean Henry Céant)
pral kapab fè kichòy pou li.
Menm lòt ansasen l yo pa t ka ba
l pwoteksyon lendi semèn pase a,
nan dat 10 septanm nan. Li te
sanse rantre Pòtoprens, kote li te
pral kraze brize. Enben, msye
fonn tankou bè nan solèy. Menm
jan li te pran pwen pou disparèt

lajan PetwoKaribe a. 
N ap vire nan Bib la pou bon

jan pawòl. Premyèman, an fran-
se: « Je vous le dis : au jour du
juge ment, les hommes rendront
compte de toute parole vaine qu’ -
ils auront proférée. Car par tes
paroles tu seras condamné ».Epi
an kreyòl : “Mwen di nou : Jou
jijman an Nèg pral rann kont pou
tout pawòl initil yo te di. Paske se
pawòl nan bouch ou k ap konda-
ne w » (Levanjil Matye chapit 12,
vèse 36 ak 37). Sèl sa mwen ka
ajoute se pawòl lakay la : Larivyè
avèti pa touye kokobe !

Grenn Pwonmennen, 19 sep-
tanm 2018
Youn ti diplis : Nan lendi
avanyè a, kivedi 17 septanm
nan, nou te tande prezidan Jov -
nèl Moyiz (Jovenel Moïse) nan
entèvyou nan Radyo Metwo pòl
kote li te di li dakò pou ankèt fèt
sou kijan lajan Petwo Karibe a
pase. Li menm di ke ta ka gen
youn komisyon entènasyonal
pou fè travay la, men ke li menm
antan ke prezidan li pa ka deside
youn bagay konsa. Fòk se an
reyinyon ak tout minis yo, Pre -
mye minis tou, pou yo ta ka pran
youn desizyon konsa. Apre tou,
Ayiti se youn peyi souvren. Se sa
l di.

Men wi, se youn peyi sou-
vren kote vòlè ofisyèl ap pwoteje
zanmi yo ki pi gwo vòlè pase yo.
Separasyon fèt, nèspa ? Se youn
peyi souvren kote Lakou Siperyè
dè Kont (Cour supérieure des
comptes et du Contentieux ad -
ministrati – CSC/CA) ranje sou
lèko te pou bay Sofya Mateli
(Sophia Martelly) dechaj, di
lajan ki vòlò a byen fèt. Kivedi,
menm CSC/CA a pa ka anchaj
youn ankèt serye.Nou pa ka met
chat ap veye bè. Kidonk, se ranje
kò nou byen, paske woulo kon-
presè a ka pase sou nou tout.
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN

Pawòl nan bouch
ou gen konsekans

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueenslegalPlaza.com

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .
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banques de la place. Ils lui repro-
chent d’héberger les millions que
ceux qui font le commerce de
drogue ne peuvent déposer dans
les banques. Car celles-ci limitent
les montants que les trafiquants
peuvent placer chez elles tout en
insistant que, obéissant aux exi-
gences du système bancaire
international, ces montants ne
sauraient dépasser USD 10
000,00.

Dans la mesure où les faits
avancés par les agents de la DEA
contre Me Céant sont vrais, il est
possible que les parlementaires
soient aussi des clients du notaire.
Il faut préciser aussi que la quasi
totalité des banques privées re -
çoivent tout ce que leurs clients

trafiquants leur apportent comme
dépôts. Les banquiers haïtiens se
bornent tout simplement à garder
dans leurs coffres-forts les som -
mes gigantesques des trafiquants,
prenant la précaution de ne glis-
ser dans le système bancaire in -
ternational que des montants très
limités. Toutefois, les banquiers
haïtiens réussissent, de temps à
autre, à effectuer des transferts
clandestins de fonds pour leurs
clients toutes les fois qu’ils par-
viennent à tromper la vigilance
des autorités bancaires internatio-
nales.

Du pain sur la planche
Condamné à mener la même
politique qui était imposée à son
prédécesseur, Jean Henry Céant
est consacré « apôtre de la conti-

nuité » par la force des événe-
ments. Il ne semble pas se forma-
liser outre mesure, car ayant des
ambitions qui l’habitent et qu’il
croit pouvoir concrétiser à la
faveur de sa présence à la prima-
ture. Mais en dépit des avantages
qu’il croit être en mesure de reti-
rer en tant que second membre de
l’Exécutif, il a du pain sur la
planche. Et rien n’autorise à croi-
re qu’il aura la partie belle.

En effet, notre notaire arrive à
la primature dans les mêmes
conditions que Jack Guy Lafon -
tant, qui n’a pas maugréé de se
voir vassalisé par son patron.
Assurément, Jovenel Moïse n’est
pas sur le point de changer d’atti-
tude et de laisser les coudées
franches à Céant pour qu’il rem-
plisse la fonction de Premier mi -
nis tre comme l’entend la Cons -
titution. On ne sait pas si Me
Céant a les reins suffisamment
solides pour s’imposer à son
patron en revendiquant les proro-
gatives attachées à la fonction de
Premier ministre.

À l’instar de Jack Guy
Lafontant, Jean Henry Céant est

arrivé à la primature sous la hou-
lette de Jovenel Moïse, un chef
d’État se trouvant sous le coup
d’une inculpation. Vingt-et-un
mois après l’investiture de ce der-
nier, le 7 février 2017, le dossier
de Moïse relatif au blanchiment
d’argent n’a avancé d’un iota. Il
est bruit que le juge d’instruction
aurait pris une décision qui n’a
toujours pas été rendue publique.
Autant dire, la communauté
internationale, qui tenait la dra-
gée haute à l’administration
Moïse-Lafontant, depuis tout ce
temps, n’est pas sur le point d’ou-
vrir la vanne des millions.

Il y a donc fort à parier que
Me Céant sera mis en situation
de grimper un « mât suiffé ». Il se
verra forcé de gérer les affaires de
la nation privé de ressources pour
financer les projets du gouverne-
ment, voire même pour faire face
aux dépenses quotidiennes.

Jack Guy Lafontant a passé
dix-sept mois comme Premier
ministre avant que le méconten-
tement populaire ait eu raison de
lui. Avec la levée de boucliers
générale mise en train pour exi-

ger que soient restitués les USD
3,8 milliards du fonds Petro -
Caribe, et un peuple ayant fran-
chi sa limite de tolérance, on se
demande si Céant passera six
mois à la primature.
L.J.
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Après avoir essayé, en vain, de contacter le ministre de l’Inté rieur
directement au téléphone, au numéro pourvu par le mi nistère
(509-2813-1511), et n’ayant pu obtenir ses coordonnées,  y com-
pris son adresse électronique, via l’ambassadeur d’Haïti à
Washington, pour lui faire part du désarroi du personnel qui relè-
ve des ambassades et consulats, surtout aux Ētats-Unis d’Améri -
que, qui n’ont pas été rémunérés, depuis six (6) mois pour cer-
tains, et quatre (4) mois pour d’autres, je lance un SOS en leur
faveur pour signifier au titulaire du ministre de l’Intérieur, à celui
de l’Ēconomie et des Finances, ainsi qu’ au nouveau Premier
minis tre, que cette situation inédite est intenable et ne saurait
durer encore une semaine.

Raymond Alcide Joseph, an cien ambassadeur d’Haïti à
Washington

SoS : Ministère
de l’Intérieur !

MALFINI MANKE POUL LI PRAN PAY
Jean Henry Céant devient Premier ministre
Suite de la page 2

MIRlÈnE ClEAnInG 
SERVICE, InC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com
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Par Michelle Mevs

L’écriture et le tennis se rappro-
chent dans un double sens : l’ob-
session de la ligne ou la volonté
de toujours tomber juste. source
France-Culture.

La jeune Métisse Naomi Osa -
ka, 20 ans, née  Japonaise mais
Américaine d’adoption,  rem -
porte pour  le Japon, qu´elle re -
pré sente, le   grand chelem,  le
grand prix de l  ́US Open (6-3, 6-
4)  face à une implacable adver-
saire de 23 victoires,  Serena
Wil  liams, 36 ans, qui représente
les États-Unis d´Amérique.    

J´ai appris que la championne

2018  est fille d’un Haïtien et d  ́-
une Japonaise, Tamaki Osaka,
née en 1997,  à Osaka, Japon.

Fil le d´Haïtien, elle ne porte
pour tant pas le patronyme  de son
père Léonard (San)  François.  Il
demeure néanmoins  qu´à  sa vic-
toire à  l’US open, l‘autre  semai-
ne, elle  a  occasionné  une vive
joie dans la communauté haïtien-
ne, en Haïti comme à l´étranger.
Ils furent  nombreux, les Haïtiens
de la diaspora  à  aller  l´ovation-
ner depuis  les estrades,  lors du
match final. 
Quel succès,  quelle fierté !
Cet  te Métisse américano-japo-
naise de père haïtien s´est
rehaussée dans l’olympe des
champions !  Parvenue au
som  met, il  reste à savoir  qui
doit s’en glorifier, qui peut, à
juste titre, s’enorgueillir  et
pourquoi ?
Je  lis  avec attention  le  tweet du
président haïtien  Jovenel Moise
à cet égard, le jour même de la
victoire de Naomi Osaka : 
Président Jovenel Moïse (@moi-
sejovenel) a tweeté à 0:17 AM on

dim., sept. 09, 2018 :
Bravo et merci à notre Naomi

qui nous a rendus si fiers aujour-
d’hui. Haïti partage aussi cette
immense joie de la voir réaliser
un tel exploit dans un grand che-
lem si convoité. Continue de nous
faire rêver Naomi et de montrer
le chemin aux jeunes de ta géné-
ration. Succès continu.
(https://twitter.com/moisejove-
n e l / s t a -
tus/1038551997794926592?s=0
3)
le tennis est un sport où l’ob-
session de la ligne et la volonté
de tomber juste en  définissent
la victoire. 
Il faut de la précision. 

“Bravo et merci à notre Nao -
mi qui nous a rendus si fiers
aujourd’hui”, dit le président haï-
tien. Notre Naomi ?  Vraiment ?
comment en revendiquer la pa -
ter nité quand nous n’avons ja -

mais  contribué  à  son  heureux
de venir ?  

Tchuip ! Cet onomatopé
créole  de dépit  sera exprimée
sur fb à ce propos.  

Mais force est de constater
notre grande  facilité à nous ratta-
cher aux exploits d´autrui, repê-
chant  par ci- par là,  le moindre
indice d’adhésion  à nos origines
d´Afro-antillais  d´avec les cham-
pions, les “people” sportifs ou
artistes fameux, etc... Les ova-
tions de la diaspora  hors nos
frontières.  Forçant la note pour
en faire un symbole de  nos
propres réalisations c’est nous
obliger à nous dévoiler  nous-
mêmes comme des profiteurs,
des “roulibeurs”. Une bien mau-
vaise  habitude du pouvoir poli-
tique chez nous,  et de tout ceux
de notre société  qui rêvent de
revendiquer par-devant le mon -
de, des  jours de gloire haïtiens
portés par des champions... Pour
être tout à fait honnête, il s’agit de
se questionner sur ce genre d´atti-

tude... 
Ce comportement  tombe-t-il

à l’intérieur de  la droite ligne  de
la vérité, tombe-t-il sur le terrain
de la décence, ou au contraire ce
coup-là  est-il hors jeu ?  
Voyons plutôt : naomi osaka  a
la double nationalité, japonaise
et américaine, et si nos lois
étaient correctes elle aurait
également la nationalité haï-
tienne. or elle ne l’a pas ! le
pouvoir en place regrettera-il
jamais d’avoir mis de côté cette
promesse fallacieuse  faite à
tous comme à  la diaspora haï-
tienne : Celle de la double
nationalité ? 

oui,  il  a lieu de féliciter naomi
osaka ! Surtout  parce qu´elle
sait bien qui elle est et ne
rechigne pas à affirmer son origi-
ne haïtienne. Une force d´authen-
ticité qui doit lui venir de sa
famille, de  ses parents, de sa
maman et de  son papa… 

Nous comprenons que Nao -
mi Osaka sait bien qui elle est et
défend ses origines. En ceci elle
mérite notre appréciation.  Sur le
web, David Toussaint reprend
ses paroles, en octobre  2017 pro-
noncées  à l’hôtel Caribe, quand
elle visitait Haiti : 

“Je n´ai aucun problème à
devenir ambassadrice du pays de
mon père : Haiti mérite d’être
con nu dans le monde pour sa
magnifique beauté et sa délicieu-
se cuisine... 

Mais aujourd’hui Naomi est
devenue  la première Japonaise à
gagner l’US Open. Née au Ja -
pon, elle est arrivée à l’âge de
trois ans aux États-Unis. (Wiki -
pedia). Elle détient la nationalité
américaine.  
S´il il y a également  lieu  de féli-
citer la joueuse professionnelle
devenue la  championne qui a
ravi le prix cette année à l’im-
mense Serena Williams,  sur un
point de plus,  ce sera certaine-
ment parce qu´elle est une formi-
dable sportive, talentueuse  et
pleine de sang froid.   

Durant le match, quand la
championne en titre s’énervait
con tre l’arbitre, car le match et les
décisions de l’arbitre étaient for-
tement  contestées par la cham-
pionne en titre.  La presse écrit : “
Lors de  l’incident sur le court,
Osaka se retira de la dispute, sau-
tillant et vérifiant sa raquette face
au mur. Sa capacité de faire face
aux retards et à ne pas se laisser
submerger par les émotions qui
tourbillonnaient dans le stade
furent  essentielle à sa victoire...”
Faut dire que le match était des

plus émotionnels et la foule nette-
ment en faveur de Serena Wil -
liams. Un match à confrontation
continue entre Serena Wil liams
et  Carlos Ramos, l´arbitre qui a
émis trois penalties contre Serena
au deuxième set, jeu que Naomi
dominait, comme l’a souligné la
presse.

Naomi  Osaka est née le 16
octobre, à Osaka, n 1997. Elle
mesure 1m80, pèse  69 kgs, est
une sportive de tennis droitières
et pratique ses  revers à deux
mains. La sportive est  une gran-
de  fille,  éblouissante, un beau
vi sa ge avec un petit  air étrange-
ment  mystérieux,  des yeux bri-
dés et un  teint chaud. Un petit air
enchanteur presque bon enfant
surgit en toute  transparence sur
ce visage arrondi.  
Il y a  lieu de dire bravo, de féli-
citer grandement  léonard
François, San, le papa de nao -
mi,  son coach aussi !  
Cet immigrant originaire d´Haïti,
qui a su faire tant et si bien pour

sa famille, est admirable.  Né  en
Haïti  Francius, M. François  s’est
rendu à l’université de New York
avant de s’installer au Japon, où il
a rencontré et épousé sa femme
Marika. Ses filles Naomi et Mari,
toutes deux joueuses de tennis
professionnelles, ont souvent
joué ensemble dans le tennis en
double. (Wikpedia)

Naomi et sa sœur aînée Mari
ont reçu le patronyme  de jeune
fille de leur mère pour des raisons
pratiques lorsque la famille vivait
au Japon. Sinon Naomi aurait été
Naomi François.  Ce qui me ra -
mè ne à penser... Combien de
sacrifices n’ont-ils pas fait pour
réussir alors qu‘Haïti, leur mère
patrie, ne s´en préoccupait pas.
Faudra pas me dire,  que nous (au
pays)  allons  faire de cette cham-
pionne  une exception et la déco-
rer d’un titre ou d’une reconnais-
sance de nationalité refusée, par

discrimination,  à tout autre cito -
yen haïtien lâché dans l´émigra-
tion tout simplement parce qu´ils
ne sont pas des champions. La
récuperation de cette champion-
ne ou de toute autre, d´ailleurs, à
but politique, doit cesser. 

Loop, le journal sur les ré -
seaux sociaux,   le dit si bien : 

“Une belle carrière qui dé -
marre et une belle histoire fami-
liale, puisque l’entraîneur de
Nao mi Osaka n’est autre que son
père, Léonard François. C’est lui
qui aurait poussé sa fille à repré-
senter le Japon plutôt que les
États-Unis où elle a vécu la majo-
rité de sa vie. “ 
Somme toute, naomi osaka
détient une  triple identité.
Sans doute une  double natio-
nalité ou une autorisation spé-
ciale pour représenter le Ja -
pon,  pays d’origine de sa mère.
Elle est   Américaine, mais Ja -
po naise également. Quant à
son appartenance à  Haïti, je le
redis : Si nos lois étaient cor-
rectes, pratiques, judicieuses,
naomi la championne  aurait
également été notre champion-
ne, notre vraie naomie légale.
l´informel, qui conforte toute
activité au pays, nous prive de
tant d´opportunités !
la nationalité haïtienne,

naomi ne la détient pas. 
Le pouvoir en place regrettera t-
il, un jour, d’avoir mis de côté
cette  promesse  faite à la diaspo-
ra haïtienne concernant le droit à
la double nationalité ? Si Naomi
a représenté le Japon sans jamais
pouvoir jouir de l´option Haïti...,
ce n’est certainement pas de sa
faute ni de celle de son papa. La
responsabilité d´offrir aux Haï -
tiens des opportunités est aux
mains  des décideurs du pays. 
Selon wikipedia, Osaka réside
actuellement en Floride. Elle est
diplômée de l’école primaire El -
mont Alden Terrace et de l’école
secondaire virtuelle Broward.
Son club de tennis était l’Institut
Harold Solomon (Florida Tennis
SBT Academy), la ProWorld
Tennis Academy.
MM. 

REGARD DE LA FENÊTRE
la jeune  Métisse naomi osaka remporte  l’US open

Michelle Portes Mevs

Namomi Osaka.

Namomi Osaka, au centre, et ses parents Tamaki Osaka∆13
et Léonard François.

Autre photo de la famille, de gauche à droite : Léonard, Tamaki,
Mari et Namomie.

BUSInESS oPPoRTUnITY In
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105
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ÉDITORIAL  

OO
n imagine mal que les
deux Chambres aient ac -
cor dé un vote de con -
fian ce au citoyen Jean
Henry Céant, le pire

candidat que Jovenel Moïse ait pu
choisir pour diriger le gouvernement.
Cela confirme le fait que la conspira-
tion Présidence-Parlement pour pil -
ler Haïti va continuer de plus bel,
après les dénonciations qui ont été
faites exposant les actes de dépréda-
tion de ces deux entités ayant culmi-
né à la dilapidation des USD 3,8 mil-
liards $ du fonds PetroCaribe et d’ -
autres ressources du pays escamo-
tées à travers les ministères qui pour-
raient même dépasser les sommes
avancées dans le pillage du compte
alimenté par la vente du brut véné-
zuélien.

Le notaire Céant a été choisi com -
me Premier ministre par Jovenel
Moïse, à l’instigation de Michel
Mar telly, dans le but précis d’éviter
que le jour soit fait sur l’usage des
milliards de dollars détournés par les
dirigeants du pays, au cours des dix
dernières années. Dans la mesure où
le notaire Céant se trouve impliqué
dans nombre de transactions liées au
dossier PetroCaribe, on ne peut espé-
rer qu’il mène régulièrement la lutte
contre la corruption, le blanchiment
d’argent et d’autres crimes financiers
commis par les femmes et hommes
au pouvoir et anciens hauts fonction-
naire de l’État. En la personne du
nouveau Premier ministre, les admi-
nistrations qui se sont succédé, de
l’équipe Préval-Bellerive, à celle de
Moïse-Lafontant, en passant par
Mar telly-Lamothe et Martelly-Paul
(K-Plim), croient avoir la garantie du
maintien du statu quo. Aussi, les per-
sonnes et compagnies accusées d’ -
avoir conspiré pour perpétrer le plus
grand délit pénal jamais enregistré
depuis l’indépendance d’Haïti pen-
sent-elles avoir trouvé le moyen
idéal pour se mettre à l’abri des pour-
suites judiciaires qui devraient les
attendre.

En effet, selon les dernières infor-
mations émanant des milieux non
conformistes des pratiques illégales
et criminelles, dans la gestion des af -
faires publiques, Jean Henry Céant
se trouve au centre de quasiment tous
les contrats passés de gré à gré entre
les gouvernements et les firmes
engagées pour exécuter les travaux,
au cours des dix dernières années,
pour citer le président Moïse. En sus
de tout cela, notaire de son état, Me
Céant est dénoncé d’être à l’origine
de la création à la dernière minute de
sociétés engagées dans l’exécution
des travaux de reconstruction des
infrastructures, après le tremblement
de terre du 12 janvier 2010. Y com-
pris des compagnies montées par le
puissant et richissime sénateur domi-
nicain Félix Bautista ayant bénéficié
de contrats pour des centaines de
millions de dollars américains, dont
des paiements d’avance. C’est aussi
le cas pour d’autres sociétés haï-
tiennes créées dans les mêmes condi-
tions, et qui ont participé, avec la

complicité des autorités du pays, aux
détournements de fonds publics, à la
faveur de la surfacturation.

Pour avoir collaboré à toute une
série de négociations et transactions
occultes avec le nouveau Premier
mi nistre, les parlementaires, qui ont
vo té pour lui faciliter l’accès à la Pri -
mature, n’ignorent pas les multitudes
de mauvais coups portés contre Haïti
auxquels est associé Me Céant. On
ne finira jamais de les souligner, tant
ils sont odieux. Le notaire, désormais
Premier ministre, ne peut pas oublier
les nombreuses victimes qu’il a
faites, dans le cadre de sa profession.
Et les sénateurs et députés, qui ont
accueilli favorablement l’énoncé de
sa politique générale, ne peuvent
prétendre ignorer les mauvais actes
qu’il a perpétrés contre l’État et les
clients qui l’ont accusé de les dé -
pouiller de leurs propriétés. Il ne s’ -
agit pas de faits constatés dans le
cadre des relations menées dans le
secret habituel entre pourvoyeur de
service et client, mais plutôt de véri-
tables scandales ayant éclaté au
grand jour, et qui ont dégénéré en
esclandres dans les médias. De telle
sorte que Jean Henry Céant passe
pour un notaire dont les pratiques de
travail n’attirent pas nécessairement
les demandeurs réguliers de service
dans ce domaine.

Comment les parlementaires qui
lui ont décerné un vote de confiance
avec une majorité confortable peu-
vent-ils prétendre ignorer la réputa-
tion de ce notaire, jusqu’à favoriser
son investissement des pouvoirs
réservés au second membre de l’E -
xécutif ? De toute façon on ne sau rait
évoquer ici l’idée d’ignorance, car il
incombe aux sénateurs et députés,
dans le cadre de leur contrôle de
l’Exécutif, de mener des enquêtes à
bon escient sur la personne choisie
pour assumer la plus haute fonction
du pays, à côté du président de la Ré -
publique. Dans la foulée du vote po -
sitif accordé à la candidature de
Céant par une forte majorité, dans les
deux Chambres, d’ores et déjà, des
observateurs accusent les parlemen-
taires haïtiens de manquement au
devoir. Car, par cette décision pres -
que unanime, ces derniers, encore
une fois, tournent le dos à leurs man-
dants dont ils ont pourtant juré de
défendre farouchement les intérêts.

Certes, en donnant son aval à Me
Céant, les parlementaires haïtiens
ont prouvé qu’ils n’ont rien appris
des événements violents des 6,7 et 8
juillet derniers. Puisque, par leur
vote, ils se déclarent solidaires de
Jovenel Moïse et ses proches colla-
borateurs. Car, au lieu d’œuvrer pour
créer les conditions afin d’épargner à
la nation la répétition de tels trauma-
tismes, ils ont, par leur décision,
autorisé le notaire Céant à diriger
l’ad ministration et ainsi ouvert la
porte toute grande à des conflits
sociopolitiques aux conséquences
imprévisibles. En ce sens, nos parle-
mentaires ne se sont pas seulement
dérobés à leurs devoirs, ils devien-
nent résolument irresponsables.

C’est bien le cas des élus du peuple
s’ érigeant en conspirateurs avec
l’Exécutif pour escroquer le peuple
haïtien et appauvrir le pays,

De toute évidence, la nation n’est
pas encore au bout des mauvaises
nou velles, eu égard à la déprédation
des dirigeants sur les ressources
publiques. Puisque, au fur et à mesu-
re que se délient les langues, sous les
pressions de PetroCaribe, de nou-
veaux actes de détournements de
fonds son révélés. Ainsi que l’expo-
sition de prêts faramineux offerts à
des alliés politiques et dans les af -
faires. Au train où vont les choses, le
scandale PetroCaribe n’est que le
bout de l’iceberg. 

Au fur et à mesure que les jours
passent, on saura qui, au sein de l’ad-
ministration publique, ont participé à
l’opération de mise à sac du pays. En
sus des millions qu’ils réalisent avec
leurs alliés du monde des affaires
bénéficiant de centaines d’USD mil-
lions $ détournés du fonds Petro Cari -
be, ils retirent, sous forme de prêts de
l’Office national des assurances
vieil lesse (ONA), des sommes fabu-
leuses. Pourtant, les travailleurs,
ouvriers et autres salariés contribuant
régulièrement à ce compte, en vue de
leur retraite, ont toutes les peines du
monde à obtenir une avance par rap-
port à leur retraite, quand, d’aventu-
re, ils ont la chance de se voir oc tro -
yer quelques milliers de gourdes.
Avec une administration publique
évoluant dans l’opacité totale, seuls
les dilapidateurs des ressources de
l’État savent qui honore les paie-
ments sur le remboursement de ces
dettes envers l’ONA.

À la lumière de toutes ces infor-
mations tout à fait négatives véhicu-
lées sur Me Céant, on ne peut que
conclure qu’il est le « notaire offi-
ciel» de l’État haïtien ayant le privi-
lège de jouer un rôle exclusif dans les
opérations financières des dix der-
nières années, opérations, rappelons-
le, caractérisées par la surfacturation
des contrats, pour répéter le chef de
l’État.

Tel que décrit, Jean Henry Céant
est l’allié incontesté de la gent au
pouvoir, l’homme de confiance de la
présidence et des parlementaires vé -
reux et le « dépositaire des secrets
des gouvernements tèt kale ». À par-
tir de tout cela, on comprend pour-
quoi Jovenel Moïse et ses alliés au
Parlement se sont entendus pour
faire du notaire le successeur de Jack
Guy Lafontant. Voilà un vassal suc-
cédé par un « associé » bon à tout
faire. Dès lors, la continuité des déci-
sions criminelles est assurée; et les
mesures de répression contre celles-
ci sont définitivement écartées.

Dans une telle situation, le peu -
ple, qui descend dans la rue pour
demander la restitution des milliards
de dollars détournés du fonds Petro -
Caribe, ainsi que d’autres ressources
de l’État volées, est prêt à se mobili-
ser pour demander des comp tes à
tous les hauts fonctionnaires cou-
pables de continuer la valse des mil-
lions au détriment des déshérités du
sort. La Présidence et le Parle ment
ont raté une occasion en or d’ar rêter
la crise socioéconomique déclenchée
par la politique de l’autruche de
Jovenel Moïse.

Jean Henry Céant installé à la primature, la
crise sociopolitique ne fait que commencer
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t‘s hard to imagine that both
Houses gave an overwhelming
vote of confidence to citizen
Jean-Henry Céant, the worst
candidate Jovenel Moïse could

have chosen to lead the government.
This confirms the Presidency-Par -
liament conspiracy to loot Haiti will
continue unabated, despite numerous
denunciations exposing the acts of
depredation of those two entities,
something that culminated in the
squandering of $3.8 billion from the
PetroCaribe Fund and other resour -
ces of the country. Hidden through
the budgets of some ministries, the
theft could even exceed the amounts
advanced in the looting of the
account funded by the sale of
Venezuelan crude.

Notary Céant was chosen as Pri -
me Minister by Jovenel Moïse, at the
instigation of Michel Martelly, speci -
fically aiming at preventing a day of
reckoning for those that have squan-
dered billions of dollars over the past
10 years. Since notary Céant is in -
volv ed in a slew of transactions relat-
ed to the PetroCaribe case, he can‘t
really be expected to lead the fight
against corruption, money launder-
ing and other financial crimes com-
mitted by the folks who were, or are,
in power. With this new Prime Mi -
nister in the saddle, those who were
part of various administrations feel at
ease. That would mean those from
va rious governments, from the Pré -
val-Bellerive team to the Moïse-
Lafontant’s clan, as well as the Mar -
telly-Lamothe and Martelly-Paul (K-
Plim) groups. They all believe that
the status quo is guaranteed. 

As a result, individuals and com-
panies accused of conspiring to com-
mit the largest criminal offence since
Haiti’s independence feel themselves
safe from legal proceedings that
should arise from their crimes. 

Indeed, according to the latest in -
formation from certain circles op pos -
ed to illegal and criminal practi ces,
for the past 10 years Jean-Henry
Céant has been at the center of al -
most all contracts concluded by mu -
tual agreements between the govern-
ment and firms hired to carry out the
work. Interestingly, President Moïse
has mentioned the overbilling of
government in the past 10 years
should be investigated. In addition,
Mr. Céant has been denounced for
using his status of notary public to
hurriedly set-up several companies
engaged in reconstructing infrastruc-
tures after the January 12, 2010
earth quake.  Among those are the
com panies he set up for the wealthy
and powerful Dominican Senator
Felix Bautista who got contracts
worth hundreds of millions of dol-
lars, with payments in advance. An
expert in overbilling, he used the
same techniques to help in the cre-
ation of some Haitian companies
which have participated in the mis-
appropriation of public funds. All of
it in complicity with the authorities.

The parliamentarians, who have
collaborated in various negotiations
and covert transactions with the new

Prime Minister, are fully aware of
who he is, of all the blows inflicted
to Haiti through his doing. Yet, they
voted overwhelmingly to facilitate
his access to the Prime Minister’s
Of fice. We will never stop pointing
fingers at them for their odious
action. Certainly, the notary-turned-
Prime Minister can‘t forget the many
victims he caused in the course of his
profession. And the Senators and
Deputies who welcomed his general
po licy statement can‘t claim to
ignore what he’s done against the
State and clients who have accused
him of robbing their properties.
These are raw facts, nothing observ -
ed in the context of the usual secret
relationship between service pro -
vider and customer. Rather, the scan-
dals are public and have been decried
by the media. It’s so bad that Jean
Henry Céant has been shunned by
many looking for a reputable notary.

We can hardly believe that the
parliamentarians have given him this
overwhelming vote of confidence!
Can they really claim ignorance of
the notary’s reputation to the point of
investing him with power reserved to
the second highest authority of the
Executive branch? Anyway, the
Senators and Deputies can’t evoke
ignorance in his case, because it‘s
incumbent on them, as part of their
control of the Executive, to conduct
proper investigations into the person
chosen to assume the highest office
in the land, alongside the President
of the Republic. Following the posi-
tive vote for Céant by the large
majority in both Houses, some ob -
ser vers are already accusing the
Haitian parliamentarians of breach of
duty. Again, the representatives of
the people have turned their backs on
their constituents whose interests
they’ve sworn to fiercely defend.

By approving Mr. Céant despite
all the negatives about him, the
Haitian parliamentarians have pro -
ven that they learned nothing from
the violent events of last July 6, 7
and 8. By their vote, they declare
their solidarity with Jovenel Moïse
and his close collaborators. We
would have expected them to work
toward creating the conditions to
spare the nation a repetition of such
traumas. Instead, by their decision to
put notary Céant in charge of the
administration, they’ve opened the
door very wide to socio-political
con flicts with unpredictable conse-
quences. Our parliamentarians have
not only shirked their duties, but
they’re showing themselves as being
resolutely irresponsible. It’s sad to
see the elected representatives of the
people setting themselves up as co-
conspirators with the Executive to
swindle the Haitian people and
impoverish the country.

Other than the PetroCaribe heist,
more bad news are being revealed
about the depredation of public
resources by the leaders. The pres-
sure building from PetroCaribe has
had the effect of untying tongues.
Other embezzlements are revealed.
Huge loans have been offered to

political and business allies of the
last governments. At this rate, the
PetroCaribe scandal is just the tip of
the iceberg. 

In coming days, we will know
who in public administration were
involved in the sacking of the coun-
try. Besides the millions gained from
their alliance with business allies
benefiting from hundreds of millions
of dollars misappropriated from the
PetroCaribe Fund, the officials with-
drew fabulous sums under the guise
of loans from the National Old Age
Insurance Office (French acronym
ONA.) Meanwhile, low level em plo -
yees, who regularly contribute to
their social security account, with a
view to their retirement, have great
difficulty in obtaining an advance on
their retirement savings. To fool the
majority, however, one may be
grant ed a loan for a few thousand
gour des. Considering that public
administration operates in total opac-
ity, only the squanderers of State re -
sources know those that honor their
debt to ONA.

In light of all the negative infor-
mation about Mr. Céant, one must
conclude that he is the “official no -
tary” of the Haitian State with the
pri vilege of playing an exclusive role
in the financial transactions of the
past 10 years. And those operations,
we’ll recall, are characterized by

contract overbilling, to repeat Pre -
sident Moïse himself.

As it is, Jean Henry Céant is the
undisputed ally of those in power,
the trusted man of the President and
of crooked parliamentarians, the
“depositary of the secrets of the
heads of governments.“ Thus, we
can understand why Jovenel Moïse
and his allies in Parliament agreed to
turn to notary Céant to succeed Jack
Guy Lafontant, who served as a rub-
ber stamp for his president. In that
sense, a vassal is succeeded by a
“part ner,“ ready to do any and every-
thing. Thus, all criminal decisions
are ensured. Repressive measures
against the official thieves are defin-
itively ruled out.

In such a situation, it’s under-
standable that the people have no
other choice but to take to the streets
to demand the return of the billions
of dollars embezzled from the
PetroCaribe Fund, as well as other
stolen State resources. There’s no
way allowing the waltz of millions of
dollars by senior officials who fail to
give any accounting about the theft
of billions at the expense of the poor.
Sadly, the Presidency and Parliament
have missed a golden opportunity to
stop the socio-economic crisis trig-
gered by Jovenel Moïse’s ostrich
policy.
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Par Dan Albertini

Entre (). Bravo aux bravos adres-
sés à la commission Tardieu sur
la refonte fondamentale. J. Tar -
dieu doit savoir que tel avenir ne
se fera dans le creuset-87 ni com -
me l’examen de libraire de bonne
foi. La vice-présidence est en cela
un dangereux cumul en recul. A-
t-il par ailleurs travaillé avec
ceux qui de l’étranger, nourris-
sent pays-patrie ? Il faut d’au tres
commissions encore, sans ombre
ni spectre modulaire de Rony
Gilot, ni d’agenda de tonton. Fer -
mons ().

S’il faut s’en tenir à (1) CARI-
COM, la question hilarante en ce
temps de présidence rotative à
Kingston serait celle-ci, que je
suggère ici, la RD s’en va en élec-
tions générales dans un avenir
peu lointain, si c’était rastafarian
qui partageait l’île avec nous, où
serions-nous en veilleuse ? Pre -
nons le temps de faire l’exercice
préparatoire en terrain connu,
avec ses nuances : les US, par
exemple. Une forme de prémoni-
tion en prophétie au point de
savoir mesurer l’impromptu, le
réel, l’impondérable. Le nouveau
au MAE de Céant peut-il réelle-
ment initialiser, simuler ?

Simulons. John F Kerry au
Grand-Orient d’Haïti, car Jo -
seph Biden est trop hautain et s’il
ne quête comme Bill, il semble
addictif aux agrégés en médaillon
de majordome, que de vocations
en partage. Charly Rangel de vi -
sière réformée serait trop mou
comme exercice. Affirme-t-on que
moult grands politiciens améri-
cains soient (fils du soleil) initiés
de Grand-Orient, etc. ? Quid du
protestantisme réformé haïtien,
DC est aux deux. Kerry aurait eu
une lettre, un vœu, aveu de sa foi
qui viendrait nous conseiller con -
tre l’expert du deal en place. Rien
d’étonnant. N’oublions donc sur-
tout pas, momentum : élections
générales présidentielles en Ré -

pu blique dominicaine. Qui fau-
drait-il appuyer, d’après JFK :
Abinader en nouvelle ère sans
corruption, Medina pour la conti-
nuité, ou Fernandez, pour une
université dans le Sud, cette fois-
ci ? Qui serait : initié invité à la te -
nue, évêque prophète réformé
(n’oublions le cas présent de Do -
rilas, prophète au sang de punai-
se défendu par Desras) ? Mis -
sion : CIA. Objectif ? S’ entend-
on ?

Pourquoi alors JF Kerry, gi -
gantisme, on aime ça, le Blanc
nous croyons en cela, de plus JFK
est ancien du Mékong, l’Haïtien
adore l’angoisse. Cependant, on
n’aime pas l’instigateur de « ma -
si madi » imposant Kampala, car
Port-au-Prince l’attend d’un pied
ferme, le traître insolent.

Si JK va chez le NBCC, je
peux hic et nunc, virtualiser séna-
teur Lambert, grand protecteur de
la Première Église baptiste stricte
de Jacmel, dixit rev. Dieucin Mar -
celin/2011, parmi les dignitaires,
évêque Simon du Nazaréen libre,
rue des Ramparts. Omerta sur le
culte adventiste, c’est l’au tre cha-
pitre particulier de la CIA, je pré-
sume que, si JG Fulfer en dirait
mieux, pasteur Caporal ni Jean
Willer Marius n’aimeraient être
datif à cet effet. JK chez le tem-
plier au tablier par contre, séna-
teur Y. Latortue, marteau ciseau
travaillant la pierre brute, et pour-
quoi pas gwo Gérard de la
Floride en visite prévisible, Fel -
low en renfort sur de vieilles co -
lonnes artibonitiennes.

Attention, si vous aviez vétil -
lé, vous comprenez la même cho -
se que le lecteur d’avant-propos.
La conclusion est une clé d’inver-
sion US-RDéenne. La question
est pour nous à ce stade-ci, proro-
gation du cliché de jòv tellement
critiqué par Lyonel Trouillot dans
« menm penpenp lan », sur la lec-
ture de Céant qui parle de ligne de
pensée du président (L Trouil -
lot aurait-il dit par le passé : nous

n’avons pas tout fait mal en
Haïti), sommes-nous dans la ca -
tastrophe pour deux raisons, d’ -
abord, Haïti a des intérêts ma jeurs
dans les prochaines élections
dominicaines et ne pas s’y inves-
tir est une faute, deuxio, tonton en
passant ici a besoin de nous, et qui
l’aura compris aura saisi l’abbé
du deal en amont. Avec un Par -
lement-chanteur, sans racines ?

Kerry en mission en Haïti ne
serait donc de l’évidence, car les
élections en RD s’approchent,
cel le du renouvellement des
cham  bres aussi, celles du mid-
term américain, sans se tromper.
Il se trouve que la RD, comme
Haïti, se trouve sur un parcours de
coercition de la diplomatie améri-
caine; de corruption rdéenne,
dixit Abinader, de collusion dé -
voilée depuis Croix-Rouge US,
de commerce d’organes déguisé
depuis les sans-frontières confon-
dues, d’orgies-Oxfam, n’en dé -
plaise à de Jesùs Lòpez Rodri -
guez (cardinal) qui disait «aquì
mandamos nosotros ».

Les temps sont durs, en effet,
si je consens au dernier né de B
Woodward et, le Parti démocrate
américain est en scelle depuis
quelque temps. Objectif : secouer
toutes les puces, je ne parle de
punaises de prophète Dorilas,
par contre, pour secouer les morts
de Lemiso que l’ère-Bill aurait
coudoyés chez Beauvoir. Faute
de petropaix, l’ami-Bill est en
veilleuse. Si on se pose la ques-
tion à savoir Kerry missionnaire
égal à quoi, le financement occul-
te des élections US a toujours
trouvé une caisse de résonnance
en Haïti, particulièrement de Du -
valier à Aristide. Les G$ détour-
nés de PetroCaribe sont convoités
au grand jour. Ce serait alors le
temps de sortir l’artillerie lourde
pour panser les plaies. Savions-
nous que l’ire de la comédie tirée
de la fable du clan rose allait res-
sembler au désespoir de l’abbé du
deal, cela sans savoir que Wood -
ward allait percer Véré, les dés
sont jetés. Les élections en RD
pointent en ce sens trop de re -
gistres pour que la plateforme haï-
tienne ne soit convoitée ouverte-
ment en ce temps d’investigation
de Mueller, sur l’axe présumé
russe en cours. Ce n’est donc sans
raison que l’ambassadeur US
Jonathan Cohen n’attire l’atten-
tion sur le fait de la corruption et
de l’impunité, en Haïti. La répli -
que diplomatique démocrate ne
tardera pas non plus, même si
l’enfant de Lemiso croit à une
politique unifiée aux États-Unis,
en présence de l’émissaire délé-
gué.

Remarques de l’ambassadeur
Jonathan Cohen, adjoint per-
manent de la représentation
(US) aux Un, (briefing), au
Conseil de sécurité, sur la
Mission des nations Unies pour
le support de la justice en Haïti
(MINUJUSTH), New York City.
September 6, 2018.

« au cours de ces temps d’in-
stabilité politique, la Police natio-
nale d’Haïti, avec l’appui de la
MINUJUSTH, a agi pour proté-
ger la population civile et s’abste-
nir de toute action qui aurait
encore enflammé la situation ».

C’est pourtant le contraire qui
a été constaté, malgré les an -
nonces précédant le 4 juillet 2018.

« Premièrement, il faut réali-

ser plus de progrès dans la lutte
contre la corruption. Personne ne
doit être au-dessus des lois et
nous appelons le gouvernement
d’Haïti à travailler avec la
MINUJUSTH […] pour renfor-
cer ses institutions du secteur
judiciaire, y compris ses organes
œuvrant contre la corruption […]
pour lutter contre l’impunité et
renforcer l’état de droit ».

Combien d’argents ont été
saisis par le FBI ou toute autre
institution (US), en Haïti. Y a-t-il
un seul dollar qui a été rendu au
ministère de la Justice haïtienne,
conséquemment ?

« Deuxièmement, il est impé-
ratif que les responsables cor-
rompus [], autre personne impli-
quée dans des violations des
droits de l’homme soient tenus
responsables de leurs actes ».

Oui, c’est un fait, mais le mer-
cenaire de tonton ne soutient-il
pas la répression en Haïti ?

« Troisièm…, nous devons
également mettre en garde contre
la politisation de la police […] ». 

Jòv ne soutient-il pas le
contraire sur des forums parti-
sans, quand il garde J Jackson
Michel ?

« Enfin, le gouvernement haï-
tien et sa société civile et ses par-
tenaires internationaux doivent
continuer à s’attaquer aux pro-
blèmes de droits de l’homme tels
que l’exploitation et les abus
sexuels, la violence contre les
femmes et les filles, les taux élevés
de détention provisoire prolongée
et la traite des personnes ».

Il y a, certes, exploitation
sexuelle punissable soutenue par
la problématique de l’insuffisance
administrative et par l’irresponsa-
bilité policière. Mais, l’entourage
du président en fonction (US)
n’est-il pas accusé du même
crime, sans vouloir s’y recon-
naître ni laisser la voie à la justice
pour opérer ? Cohen nettoie ici la
paille quand la poutre écorche
l’œil chez lui.

« Bien qu’il y ait beaucoup à
accomplir, nous reconnaissons
les mesures adoptées par la PNH
pour améliorer sa réponse lors
des manifestations publiques et
renforcer son Inspection générale
pour enquêter sur les abus de la
police et les progrès réalisés dans
les activités de défense des droits
de l’homme ».

Que se passe-t-il alors chez
tonton où les multiples réactions
contre les agressions policières (à
la Banella) racistes contre les
Noirs restent sans réponse par le
silence-aveu d’une nouvelle
administration plus complaisante
et incitatrice dans la consistance
de la problématique ?

« Les États-Unis attendent
avec impatience la transition pré-
vue vers une présence des
Nations Unies non liée au main-
tien de la paix en Haïti d’ici
octobre 2019 et la prise en char-
ge de ses responsabilités par le
gouvernement haïtien… ».

Comment prendre possession
de l’autorité de la paix durable
quand, une fois de plus, l’origine
de la coercition est une source de
dénuement de la justice des
Noirs, comme école prétendue de
liberté, de droits fondamentaux ?
D’ailleurs, Le Courrier Inter -
nationaln’accuse-t-il pas tonton
de récolter, en factures de services
démesurées, l’essentiel de l’aide
récoltée ?

Je comprends par-là un exer-
cice de relations publiques qui
tend à maquiller sur tous les
fronts, afin de rendre coupable
l’autre dans le seul but d’appli-
quer la théorie du Hoover Ins -
titute : « You can’t govern this pla -
ce… part of sovereignty ». Si le
gestionnaire en fonction est offi-
ciel, la machine adverse traverse
aussi les frontières pour récolter
les prébendes de la coercition.
Entre temps, l’Haïtien est aveu-
glé, ameuté par un mirage. Mir -
age et pensée.

Concluons. La Jamaïque, si
elle partageait l’île, à la place de la
RD, serait-elle si différente aux
frontières et dans les dossiers de
soutenance conjointe ? Comment
est donc la RD insulaire ?

Lecture : « Clama por un
poder judicial indepediente,
Hipòlito Mejìa aseguro que exis-
ten las condiciones para sacar al
PLD del poder ». La Repùbli -
ca/Santiago 17/09/2018. Ce en
grand renfort à la candidature de
son ami et frère, Luis Abinader du
PRM. Conflit séculaire !

La situation haïtienne n’est
donc si différente que le veuillent
les apparences, là-bas, en RD. Si
l’on en juge par les éponymes, le
PLD serait le Parti de libération,
alors de qui de quoi, depuis tout
ce temps ? Ce serait donc peine
perdue, à en juger par les propos
de Johnny Fulgencio (ex alcade
de Consuelo, San Pedro de
Macoris), corroboré par un des
amis — Facebook — aussi,
grand défenseur de révolution
moderne (PRM) en vertu de la
faillite des libérateurs.

S’il faut répondre, d’une part,
la CARICOM, en rotative de
Kingston, ne favorise ni ne ména-
ge Haïti (ne pas confondre l’ap-
pui Percival offert à JB Aristide
dans le temps). Manley-Seagate
est peut-être une époque révolue
en fonction, soit d’une veilleuse
accrue du Jamaïcain, s’il est
nationaliste, soit d’une relâche de
tonton en difficulté relative, parce
que Poutine n’est pas le marxiste
redouté par l’abbé du deal. Je
reprends en mélangeant le fruit,
mais, lequel si RD.

Rastafarian est-il si différent
de nous, et plus que pedro de la
RD, quand nous savons par des
historiens, en dehors des efforts
de Percival J Patterson (The
Gleaner 12/03/2004) en faveur
du JBA déchu, en RCA, et, exilé
à Pretoria, que la famille Lou -
verture dans le temps des colo-
nies, de Désulmé dans le temps
des Duvalier, de monsieur tout-le-
monde, dans le temps des études,
par exemple, au West Indies
College / Mandeville. Ceci veut
aussi dire cela. Que peut faire Bill
ici en RD et non ailleurs chez ras-
tafarian, ce, après la dure leçon de
l’époque Manley-Seaga à Ronald
Reagan ?

Elle s’étale sinon ainsi, Kings -
ton aujourd’hui se voulant une
république es Portia Simpson
Miller, est-elle une alliée qui se
tait aux bateys, mieux, y a-t-il eu
transit de fonds du crime que
Kingston en rotation peut nous
dévoiler, bien avant toute action
de tonton (Cohen) en notre nom ?
Rony Gilot, éminence du calfeu-
trage duvaliériste, peut-il voir
cette lacune, cette lucarne aussi ?
Lequel d‘Abinader, de Medina,
de Fernandez, ira nous voir chez
Holness ?

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
les élections dominicaines vues d’ici-là et d’ailleurs

PRoCUREZ-VoUS lES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

APARTEMEnT À loUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

Par Dan Albertini

Entre (). Protocole : parler et écri-
re en classe ; autre photo-famille
Élysée-Rentrée 03/09. Observez là
la nullité de prof manno Macron, «
manu » pointe la jeune élève voisi-
ne. Heureuse salle de classe que
la-banell n’y est pas, car il leur
aurait réglé un compte indu.
Fermons ().

S’il fallait s’en tenir à une seule
époque, j’aurais confisqué les
biens de la victoire sur la route du
cinéma, sans convoitise (c’est une
autre chronique personnelle que je
soutiens en faveur du rangement.
La mentalité chez nous). Si le frère
du président est un panégyrique
anticipé du personnage du miky
contemporain, qui se dévoile
comme étant un zombi travesti, un
certain V, dirait de lui une prémo-
nition, puisque les eaux ont coulé
sous les ponts. Martels, dans sa

note de rectification (06/09), vient
d’assassiner miky pour cause de
vulgarité, d’exploitation de couvert
du président. Le profond remords
du 56e président vient de l’inhu-
mer. Il s’excuse du frère du prési-
dent dévoilé sous le nom de « miky
», « ti Simone ». Il y a donc bien eu
guerre psychologique. Ceci, digne
de la psychiatrie plutôt que des
neurosciences proprement dites.
La question est donc pertinente sur
le frère du président, sept. 2018 est
nov. 2013 en  tout.

Arete miki vin ban m kou,
kampe sha miky vin ban m kou . 

Le malaise est évident, mais le
56e président ne signe pas sur la
foire éloquente d’un des miky dro-
gués, player dénudé, grossière
indécence. De ti Simone dé -
vergondée. Hélas, interprétation
basse du char de Sicot (tan ga) d’où
la meringue « ti simone kote w te
ye, se lan jet la mwen te ye ». Ne
m’en voulez pas, car la diplomatie

internationale a placé let tres de
créance et égarés titres de noblesse.
Peu avant l’abbé du deal grand ap -
prenti sorcier de la dérive de ti
simone, il y a eu les mensonges des
amants de Chap paqua. Je com -
prends donc ce Mar telly qui a osé,
dans sa lettre étourdie de 56e prési-
dent de la République, écrire sa
verve avec une majuscule dans ti
Simone. Non misié, le p’tit nom est
en minuscule, miky aussi. La ques-
tion est, de ce fait, lancée sur le
sujet. Qui de ces personnages ren -
contra les présidents : Cha vez-
Castro-Maduro, Da nilo-Fer -
nandez, Martinelli-Corea, Me kel-
Hollande, bill-le-saxo et le player
se sont en toute complémentarité
rencontré. En conséquence, était-
ce par contre le même personnage
qui rencontra les ex : Manigat,
Aristide, Duva lier, Avril, Boniface,
Préval. Lequel a serré la main du
chancelier, John Kerry, de Ban Ki-
moon, de Hillary, Charly Rangel,

etc., n’en parlons pas du Grand-
Orient d’Haïti, des enfants de
Lemiso, du Protestantisme réfor-
mé haïtien, après l’abandon de la
poutre tutélaire, en l’occurrence,
Repons Peyizan. Et pour finir, les
amis : Mayard-Paul et Frères,
Laurent Lamothe, Desras, Lator -
tue, Wyclef, Prass, face au juge
Jean Serge Joseph décédé de
cette méprise. Curieux détour
pour dire que l’impunité exemplai-
re offerte à Jean-Claude Duvalier,
sans sa demande, est une preuve de
haute trahison claire du président
Martelly. Ou, de miky grand amant
du makoutisme (nazi) évincé
(1986). La réplique, en la personne
de Moïse président, est d’offrir le
même statut à Martelly, sous pré-
texte de ne pas vouloir faire de la
chasse aux sorcières, de la persécu-
tion politique. L’aboyeur défen-
seur, qui ne sait déplaire au player,
ne l’a encore compris après un
séjour de forçat, en 2012. Ou, la

lettre d’excuse est-elle un vrai
faux, si ce n’est l’aveu de folie
conseillé par l’expertise du deal

Les temps sont durs, en effet, si
l’on mesure le dernier né de Bob
Woodward. Quand j’ai cité Bob
Woodward dans le N-30,
09/08/2017  Pékin s’annonce
Masto doïde [State of denial, in la
guerre du Golfe, « They had found
no smoking gun, Kay said, but
added, The American people
should not be surprised by surprise
»], dans Damas entre Désastre et
Irresponsabilité Russe, le
04/04/2017 [je me rappelle fort
bien de l’époque post 9/11 où GW
Bush, décrié par Bob Woodward,
sous le titre de State of Denial, sor-
tait de l’artillerie lourde pour pan-
ser les plaies des …], je savais que
le sens de la comédie tirée de l’his-
toire du clan rose, allait ressembler
au désespoir de l’abbé du deal, cela
sans savoir que Woodward allait
percer Véré..

le frère du président s’est-il avéré en lettre posthume ?

Par Charles Dupuy

À l’instar des plus humbles, le
métier de souverain veut un ap -
prentissage et les princes arrivés
au milieu de la vie savente, éviter
les écueils funestes aux adolesces
(P.  Erlander).

Dans une de mes chroniques, je
proposais aux lecteurs une liste de
nos meilleurs chefs d’État. Alors
que certains m’auraient adressé
de très sérieux griefs si j’avais
omis d’y inscrire Pétion, un de
mes bons camarades m’a juste-
ment reproché de l’y avoir fait
figurer. Rapprochant Pétion et
Duvalier, il énumère en ces ter-
mes les arguments en leur dé -
faveur: Pétion et Duvalier, deux
hommes du peuple, deux prési-
dents à vie qui decedent, l’un et
l’autre, au Palais national et nous
laissent les successeurs les plus
incompétents de notre histoire.

Dès le départ, toutefois, je n’ai
voulu considérer que les chefs
d’État qui avaient gouverné de
façon responsable et réfléchie,
ceux surtout qui avaient assuré la
richesse publique et garanti nos
droits. Ainsi Geffrard, souvent re -
gardé comme l’un de nos meil -
leurs dirigeants, ne figure pas sur
ma liste pour la simple raison
qu’il a fait bombarder le Cap, la
seconde ville du pays, par des
canonnières britanniques. Salo -
mon, président très repute, par ail -
leurs, pour son intelligence poli-
tique, n’y figure pas non plus. Le
motif en est que Salomon a or -
donné l’incendie du commerce
de Port-au-Prince, initiative aussi
blâmable que malheureuse, et qui
entraîna, comme on sait, l’anéan-
tissement définitif du grand capi-
tal haïtien. 

Parmi les huit chefs d’État,
que j’ai jugés dignes de figurer
dans le repertoire, se trouvait
Nord Alexis. La plupart de mes
amis, sans contester directement
mon choix, m’avouaient néan-
moins n’avoir jamais envisagé ce
dernier comme un président pou-

vant aspirer à un pareil honneur.
On retiendra qu’il fut le rival de
Firmin et que les intellectuels haï-
tiens le gardent encore en exécra-
tion pour avoir remporté cette
féroce course à la présidence. Si
Nord Alexis, un petit-fils de
Christo phe, éduqué dans les éco -
les lancastriennes, ne pouvait
aucunement prétendre disposer
des lumières intellectuelles d’An -
té nor Firmin, il n’en était pas
moins un militaire de carrière
compétent et respecté, un hom me
pétri de bon sens et doté d’une
exceptionnelle force de caractère.

En 1907 Tonton Nord arrivait
à sa cinquième année de prési-
dence. C’est justement cette an -
née-là que le ministre de l’Ins -
truction publique, M. Trasybule
Laleau, organisait les premiers
examens officiels du baccalauréat
d’études secon dai res. Encore en
1907, nous ap prend l’his torien  ne
et sociologue Michèle Oriol,
«Fernand Hib bert publie Les
Thasar; l’École professionnelle
pour jeunes filles, Élie Dubois,
ouvre ses portes sous la direction
de Mme Lamar tine Camille; l’É-
cole de Médecine inaugure un
nouveau bâtiment. Le Racing
Club Haïtien est fondé; des me -
sures sont prises pour construire
au Champ-de-Mars un parc pub-
lic et une piste de courses. C’est
aussi la fondation de la Cham bre
de Com merce d’Haïti et la mise
en route, dans la plaine de Cayes,
d’une des toutes premières ma -
chines à vapeur pour la fabrica-
tion du sucre. La voie ferrée Port-
au-Prince/Carrefour est inau-
gurée; on commence la construc-
tion du chemin de fer Port-au-
Prince/ Pé tion-Ville, passant par
Cara deux, Frères et Bois Mou -
 quette. Le chantier d’une usi ne
d’éclairage électrique est ouvert
au ‘ Parc des Herbes ’, la capitale
va être électrifiée». (Le Matin du
30 mars 2007). Mme Oriol aurait
pu ajouter la cathédrale de Port-
au-Prince, le lycée de Jérémie,
l’École des Sciences appliquées,
l’asile de Beudet pour les aliénés
mentaux, les nou veaux locaux du

lycée Pé tion, la statue équestre de
Des salines, au Champ de Mars de
la capitale, le système de distribu-
tion d’eau de Port-au-Prince, le
contrat de ma cadamisage de ses
rues et la construction de ses ins -
tallations portuaires, (contrat qui
sera respecté par A. Simon), mais,
on l’aura compris, Mme Oriol
n’envisageait que la seule année
1907, sous Nord Alexis.

Nord Alexis est le seul parmi
nos chefs d’État à avoir osé punir
les fonctionnaires corrompus.
Cela, on ne le lui a jamais pardon-
né. En s’attaquant au fléau de la
malversation et du gaspillage des
fonds publics, il allait inspirer des
rancœurs implacables et féroces.
La préface du recueil des docu-
ments et pièces judiciaires relatifs
au procès de la Con soli dation
révèle que pour certains, «le Pro -
cès de la Consolidation était une
œuvre de passion et de haine. Ce
serait uniquement dans le but
d’atteindre certains personnages
politiques que l’action publique
aurait été mise en mouvement
pour la répression d’une des
frau des les plus colossales des
temps modernes. Inutile de faire
justice, pour le quart d’heu re, de
ces calomnies inté res sées. [...] Un
jour, ce sont les faits seuls qui par-
leront, et qui plaideront la pureté
des intentions du Général Nord
Alexis».

Après le retentissant procès de
la Consolidation, procès à l’issue
duquel hauts fonctionnaires vé -
reux, ministres, courtiers, né go -
ciants, mais aussi le directeur
(fran çais!) de la Banque na tio nale
avaient été condamnés pour cri -
mes économiques et détourne-
ment de fonds, Frédéric Marcelin
devenait ministre des Finances.
Pendant les trois années qu’il pas -
sa à la tête de ce ministère, nous
dit-il, Nord Alexis mata la Ban -
que nationale, cette «institution
qui résumait, telle une monstru-
osité sociale, notre vassalité poli-
tique et financière vis-à-vis de l’é-
tranger. Il lui arracha ses griffes
en lui enlevant le service de
Trésorerie. [...] Pendant trois ans

il tint la Banque nationale d’ -
Haïti, naguère omnipotente et
insolente, dans l’impuissance, et
sans action, sans vie, sans âme».
(Au gré du Souvenir, p.151).
Han  té par l’indépendance finan-
cière d’Haïti, Nord Alexis refusait
systématiquement les dettes ex -
térieures auxquelles il préférait
«l’emprunt sur soi», c’est-à-dire
l’émission de papier-monnaie et
les frappes de nickel. Rappelons
que la monnaie à son effigie resta
en circulation pendant près d’un
siècle au pays. En dépit de tous
les dangers, le ministre Marcelin
appliquera rigoureusement la
doctrine économique du vieux
pré sident. On se souviendra de
Nord Alexis comme du président
nationaliste qui, contre vents et
marées, fêta avec éclat le cente-
naire de l’indépendance d’Haïti
aux Gonaïves.

Nord Alexis sut réunir autour
de lui une équipe de gestionnaires
de première force, des hom mes
qualifiés et intègres. Cadet Jéré -
mie, Pauléus Sannon, Augus te
Bonamy ou Louis Bor no pre-
naient le portefeuille des Rela -
tions extérieures alors que tout à
tour, Edmond Les pinas se, Cajus -
te Bijou, Constant Gentil et Fré -
déric Marcelin dirigeaient le min-
istère des Finances. En dépit de
son administration irrépro cha ble,
Nord Alexis n’a jamais trouvé
grâce devant la postérité. Dé çu du
fait qu’on ne lui ac cordât aucune
justice, Marcelin se fera son bio -
graphe, consacrera trois forts vol-
umes pour le dé fendre devant
l’histoire.

Si Nord Alexis reste aussi
méconnu de nos jours, c’est parce
que la plupart des avocats consti-
tués pour défendre les consoli-
dards ne lui auront pas pardonné
le traitement qu’il réserva à leurs
clients, lui feront avec constance,
fiel et acrimonie la plus mauvaise
réputation possible. À cela il faut
ajouter l’inutile et cruelle exécu-
tion du poète Massillon Coicou.
Arrêté alors qu’il jouait au dange -
reux métier de conspirateur, trim-
balant armes et munitions, Mas -
sillon Coicou fut exécuté dans les
heures qui suivirent sa mise sous
les verrous. Émue de pitié, l’op-
position se vengea en désignant
Nord Alexis comme le grand
fauve, le cruel assassin d’un idéal-
iste, d’un inoffensif amant des
mu ses. Tout en tenant l’âme de
Massillon Coicou pour très haute,

très élevée, Marcelin ne peut ré -
sister à l’envie de citer Adolphe
Brisson qui disait: «Ô Massillon!
ô Coicou! je ne sens pas dans tes
vers le souffle des grands pal -
miers et des manguiers fleuris!».
À entendre Marcelin, Nord Ale -
xis, par une stupide fusillade,
assura à Coicou «une immortalité
que sa poésie ne lui aurait pas
donnée...» (idem p.159). 

Nord Alexis, selon Marcelin,
restaura les finances d’Haïti,
«don na au pays, en lui remettant
la manutention de ses deniers,
conscience de sa propre destine».
Marcelin affirme l’avoir vu, en ce
2 décembre 1908, le jour de son
départ pour l’exil, «l’âme hau-
taine et résignée, comme il le fut
toujours dans les grands périls et
dans la fortune adverse. Sa foi
était immuable, inaccessible au
doute. Il avait de l’honneur na -
tional le sentiment intangible de
l’honneur tout court [...] On com-
prend que les étrangers, — j’en-
tends ceux qui étaient dans l’île
— ne l’aimassent guère, puisqu’il
trouvait souverainement injuste
la sorte de suprématie qu’ils s’é-
taient arrogée dans le pays».
(idem p.149).

Toujours selon Marcelin, son
ministre et fidèle collaborateur, le
général Nord Alexis personnifiait
les antiques vertus civiques et
«restera probablement un de nos
derniers chefs d’État de la belle
époque, je veux dire de celle où
l’idée de patriotisme dominait, de
celle où le culte des ancêtres qui
créèrent notre pays fut la religion
exclusive. C’est après lui, et im -
médiatement après lui, que cela a
changé, que cela est devenu mes -
quin, petit et bas» (idem, p.146).

Il faut espérer qu’un siècle
après la longue guerre civile qui
opposa les partisans de Firmin
aux hommes de Tonton Nord l’on
finisse par reconnaître enfin, l’e-
sprit serein et apaisé, les torts des
uns et les mérites des autres. Nord
Alexis dirigea, on l’a vu, un gou-
vernement progressiste; il prati-
qua, on l’a montré, une idéologie
économique nationaliste. Plein de
sens patriotique et de fierté, il se
faisait une très haute idée de la
nation et reste un modèle d’hom -
me d’État. Qu’il soit enfin récom-
pensé du juste salaire que mérite
sa peine. C.D.
Pour vos idées, suggestions et
commentaires:(450) 444-7185 /
(514) 862-7185.

Tonton nord, le mal aimé
LE COIN DE L’HISTOIRE
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Par Michelle Mevs

« Petrocaribe », un remède
miracle  pour fusionner les
forces vives du pays. Dans le
malheur, les Haïtiens ont trou-
vé un mot d’ordre qui les
motive  en tant que peuple. 

#PetroChallenge !  Un cris
plus percutant, plus grand que
chaque citoyen, au pays et
dans la diaspora, plus fort que
la division atavique  qui nous
ronge depuis de longues an -

nées. Force de rédemption d  ́-
une société qui s´est laissé
abat tre dans l´individualisme
corrompu. 

Enfin, #PetroChallenge,
une quête vers un retour à la
salubrité !

Et pourtant, on a rendu un
nouveau Premier ministre
«borgne » en lui interdisant
son droit de choisir un gou-
vernement pluriel et efficace,
après lui avoir forcé, au Par -
lement,  à un questionne ment
ardu sur sa capacité à nous

apporter un avenir heureux. 
En même temps qu´on le

charge du poids des récrimina-
tions Haiti nord-sud, est
–ouest,   c’est ce même  Jean-
Henry Céant,  le borgne,  qui
se devra de redresser la barre
d’un navire dont la coque est
percée de toute part et les
marins que des spectateurs
repus.  Le navire est en équili-
bre précaire,  le Premier min-
istre également.
A-t-il le PoUVoIR  de
décider autrement  quand le

poids des vieilles habitudes
présidentialistes le restreint
dans son action ? Surtout
quand les caisses sont vides et
qu’un procès est encore à faire
pour cimenter véritablement
les bonnes volontés…
Y aura-t-il une nouvelle
crise quand il faudra au Pre -
mier ministre Jean Henry
Ceant de se distancier des
forces centrifuges des « ban-
dits légaux » au pouvoir ?  En
revanche, y aura-t-il une levée
de boucliers en sa faveur  pour

l’assister dans sa tâche d´épu-
ration de l’administration pu -
bli que ?  La volonté, la déter-
mination de quelques-uns tri-
omphera-t-elle du poids de la
présidence et  de ses consorts,
adeptes de la manipulation
électorale ?   

Des crises en abîmes, non
n’en voulons plus !  Nous en
avons assez ! C´est ainsi que
nous sommes forcés, nous, les
Haitiens, de colmater les brè -
ches,  construisant  un réseau
de  « confiance en nous-mê -
mes », de « confiance entre
nous ». 

Un seul objectif pour le
moment :  « Damage control»,
couper court à la ruine encore
en cours. En ceci,  également
départager les citoyens de
bonne volonté des récidivistes
hypocrites,  qui montrent bon -
ne figure  alors qu’ils  sont des
endurcis du crime. 
MM

REGARD DE LA FENÊTRE
HAÏTI POLITIQUE
Un Premier ministre en équilibre précaire 
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l’ex-ministre des Finances et
des Affaires économiques,
Ma rie Camelle Jean-Marie,
une des personnalités épin-
glées par les deux enquêtes de
la Commission éthique et anti-
corruption du Sénat qu’ -
avaient dirigées tour à tour les

sénateurs Youri La tortue et
Évalière Beauplan. Selon
Mme Jean-Marie, ces fonds
ont été décaissés en faveur de
M. Biggio, afin de financer la
construction d’une plate-for -
me portuaire privée à Laffito,
au nord de la capitale, non loin
de l’ancienne Mino terie natio-
nale. Parallèlement, on laisse

croire qu’un autre prêt addi-
tionnel de USD 10 millions a
été octroyé au même bénéfi-
ciaire en vue de la construction
de la route reliant la Nationale
numéro un à ses installations
portuaires.

On laisse croire que les
avoirs du groupe GBG, dont
Gilbert Biggio est le patriarche
et ac tionnaire numéro 1, aurait
des avoirs évalués à USD 3
milliards.

Signalons que le Dr Régi -
nald Boulos, un autre richissi-
me proche du pouvoir, aurait,
lui aussi, bénéficié d’un prêt
de plusieurs dizaines de mil-
lions.

Autres bénéficiaires
de prêts
Des personnalités politiques
proches du pouvoir ont obtenu
des prêts, risquant de mourir
avant que soient éteinte leurs
dettes. Sur cette liste figure :
Jeanne Bernard, âgée de 67
ans, a un prêt de 196 millions
de gourdes projeté sur 30 ans.
Charles Suffrat, 30 millions de
gourdes sur 30 ans.

Marie Claude Calvin, sœur
du défunt président René Pré -
val, 186 millions de gour des,
sur 35 ans.

Dr Kelly C. Bastien, ex-
président du Sénat, 175 mil-
lions de gourdes sur 30 ans.

Mme Joseph Lambert,
épou se du président du Sénat,
7 millions de gourdes sur 25
ans.

Rudy Hérivaux, 108 mil-
lions de gourdes sur 30 ans.

Le sénateur Evalière Beau -

plan, 9 millions de gourdes.
Nènèl Cassy, sénateur du

sud-ouest, 3 millions de gour -
des sur 15 ans.

Aviol Fleurant, ministre de
la Planification et de la Coo -
pération externe, 40 millions
de gourdes sur 28 ans.

Me Osner Févry, 35 mil-
lions sur 18 ans.

Joseph Guyler C. Delva,
17 millions sur 27 ans.
L’ex-député Axcène Joseph,
113 millions sur 32 ans.

QUAND L’ONA SERT DE TIRELIRE À LA CLASSE POLITIQUE ET AUX NANTIS

Parlementaires, ministres et 
hommes d’affaires s’approvisionnent...
Suite de page 1
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tu ral Mission to Israel.” But in
January 2014, the vision ex pand -
ed when he assembled a group of
community activists to dis  cuss
the need to develop a location
that would house a multicultural
advocacy center. And the organi-
zation has become “The Bridge
Multicultural & Ad vocacy Pro -
ject” (Bridge MCP,) based in
Brook lyn, with membership open
to all ethnic groups. 

The visit to the Holy land last
July of a multicultural group, in -
cluding Haitians, is considered
“historical and memorable,” ac -

cording to Monalisa Ferrari,
who is taking us along to the trip
with her and explaining what
The Bridge MCP is all about. We
invite you to read her “Reflec -
tions and Emotions.”

On July 8, 2018, I took part in
the most historical and memo-
rable heritage trip to the Holy
land. This multicultural mission
gathered people of different
faiths. During 10 days, we visited
several holy sites in Israel, in -
clud ing Jerusalem, Tel Aviv,
Bethlehem, as well as Husan, a

Pa lestinian village of 7,000
inhabitants who have been living
peacefully with their neighboring
Israeli communities for many
years, without any walls or barri-
ers. Ralph Bob Kaplan, a leader
of the Jewish Community Rela -
tions Council of New York, join -
ed our group in Israel. Jour -
neying in the country with this
group of leaders representing
Brooklyn’s present and future,
and seeing things through their
eyes, was a powerful and dynam-
ic experience.

“The work of the Bridge and
its founder Mark Meyer Appel is
a true gift to all who live in New
York’s diverse communities,”

said Rabbi Kaplan. Indeed, since
its inception in 2012, The Bridge
has been instrumental in uniting
and energizing people of all
back grounds to face societal is -
sues and advocate for change as a
united community. Mark’s vision
as a founder has broken many of
the barriers that have prevented
us from growing as a cohesive
community. (Is all this conversa-
tion that of Rabbi Kaplan? If so,
should all of it be in quotes?)

As a leader, Mr. Appel’s phi-
losophy is to promote unity and
justice for all. A major part of the

advocacy work entails providing
support in a variety of ways to the
members of The Bridge and their
various homelands, such as Haiti,
Israel, Puerto Rico and Yemen.
Unity through diversity is key
in the process of everyone com-
ing together as one people.

Mr. Appel is also the co-foun -
der of Community Health and
Protective Services (CHAPS,) a
primary care diagnostic and treat-
ment center for children with
special needs and their families
located. The CHAPS Early Inter -
vention Center provides services
to children under age 3 who have
special needs. In addition, he has
served on the board of New York
City Health and Hospital Cor -
poration (NYCHHC) and New
York City’s Mayoral Men tal
Health Advisory Board. As a
trustee of the American Jewish
Congress, he attracts many of his
fellow members to join in the
fight for equality among commu-
nities and the different ethnic
groups that make New York City
a true melting pot.

Our trip began with prayers at
the three holiest sites in Jeru sa -
lem, embracing the three major
religions which sprang up in the
region:  Judaism, Christianity
and Islam. Our visit at the Church
of the Holy Sepulcher in Jerusa -
lem, a major pilgrimage center
for Christians around the world,
brought chills to members of our
delegation as they knelt at the site
of the crucifixion and at the tomb
of Jesus to pray. 

As we navigated to the Wail -
ing Wall, on the western side of
the Temple Mount in the Old Ci -
ty of Jerusalem, we were all over-
come by emotions and were
amaz ed by the crowd of tourists
from around the world who gath-
ered there to bring their written
prayer requests. Nearby, the
Mus  lims simultaneously congre-
gated at the mosque across the
Dome of the Rock, an Islamic
shrine. As a member of the New
York Haitian Leadership Fellow -
ship, now known as the Haitian
Leadership Coalition, a project of
CAUSE-NY, the intergroup rela-
tions department of the Jewish
Community Relations Council of

New York (JCRC-NY), I was
overjoyed to experience the clin-
ical and practical aspect of the
teaching of Rabi Kaplan.

A session with Hagai Agmon
Snir and Oma Shani, of the Jeru -
salem Intercultural Center allow -
ed us the opportunity to acquire a

deeper knowledge and under-
standing of how to rebuild com-
munities that are prone to being
resistant to change yet they are
able to coexist today in spite of
their religious beliefs or myths as
projected by the media. This
experience has stimulated ongo-
ing interactions with all commu-
nity leaders who have tirelessly
worked towards rebuilding Haiti. 

As a member of the Unity in
Action Team, we look forward to
building sustainable relationships
across the diaspora whereby
model communities can be repli-
cated successfully. My multiple
visits to the Holy land didn’t pre-
vent me from experiencing the
same level of excitement and
inspiration as my colleagues.
This was the first time that I wit-
nessed a diversified and interra-
cial group of individuals bonding
without fear or reservation. Thus,
leaving me with the hope and
certainty that the ultimate goal of
the mission to unite all of us as
children of one God will be met.

The delegation comprised the
following: Mark Meyer Appel of
the Bridge Multicultural Center,
Rabbi Bob Kaplan of the Jewish
Community Relations Council of
New York (JCRC-NY0, Rabbi
Mendy Mirocznick, Executive
Vice-President of Rabbinical Al -
liance of America, Ms. Farah
Louis, Deputy Chief of Staff
NYC City Council, Margarette

and Mellissa Tropnas, Carol and
Victoria Elias, Pastor Nerlyne
Desrameaux, Edwidge Michel,
Ka therine and Anisa Khatan,
Mireille Leroy, Jacob Kornbluh,
political reporter for the Jewish
Insider, and Dr. Monalisa Ferrari,
President of the Society for Hai -

tian Research/Perspectives Haï -
tiennes, 91.5 FM, WNYE, NY.

As a Jew, who travels fre-
quently to Israel, this trip will
remain a lifetime memory filled
with joy and love. To experience
Israel with my fellow New
Yorkers of various religious be -
liefs brought me to a new and
renewed conviction that only
together can we achieve peace
and prosperity. An important part
of our visit, said Mr. Appel, the
mission leader, was our meeting
with the family of the late leg-
endary warrior of peace Shimon
Peres at the Peres Center in Tel
Aviv, as well as meeting with dif-
ferent government officials, in -
cluding Jerusalem Mayor Nir
Barkat and Deputy Mayor
Yitzchok Pindrus.

Tears of joy could be seen on
our faces when we gathered at
the King David Memorial (?,)
people of different faiths cele-
brating the opening and ending
of Shabbat with singing and
dancing by the international
Yitzchok Meir Malek Choir. No
better way to conclude such a
momentous trip!

For all their support for this
mission, we present special
thanks to the following: B&H
Photo Travelers Choice, Risa
Shapiro of Fab Events, Avishai
Landau Tours  and the Law
Office of Benjamin Pinczewski.
19 September 2018

Our Delegation at the Wailing Wall on the Western Side
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HAPPENINGS !
From page 1

From left to right Farah Louis, Judicial Delegate, Edwidge
Michel, MSW, Pastor Nerlyne Desrameaux, Dr. Monalisa
Ferrari, Rabbi Bob Kapplan of the Jewish Community
Relations Council of New York (JCRC-NY), Carol Elias,
Corporate Accounting Supervisor, Mireille Leroy, RN
Margarette Tropnas, President of the United Nations
Association (UNA) Brooklyn Chapter.

Russes bien longtemps avant les
élections de 2016. Qui sait si le
poste de chef de campagne tout
au début des élections  présiden-
tielles ne constituait une récom-
pense pour services rendus
auprès des Russes ! Sans doute,
tout cela serait mis à découvert,
Manafort ayant décidé de «té -
moigner fidèlement » par rap-
port à tous dossiers d’intérêt à
l’accusation.

Il es aisé de comprendre que
le président Trump se sente de
plus en plus délaissé. Avant Ma -
na fort, quatre individus proches
de M. Trump avaient déjà plaidé
coupables et pour, en suite,
commencer à coopérer avec
Robert Mueller. Il s’agit de son
ancien con seiller à la Sécurité
nationale Michael Flynn, l’as-
sistant chef de campagne Rick
Gates, l’ancien conseilleur pour
les affaires internationales

George Papadopoulos et
Michael Co hen, son avocat de
vielle date. On ne saurait oublier
que, dans le dossier criminel à
New York ayant trait à l’avocat
Cohen, Allen Weiselberg, ofi-
cier chargé des finances de l’or-
ganisation Trump, depuis belle
lurette, a obtenu l’immunité
judiciaire pour dévoiler aux
enquêteurs fédéraux des infor-
mations pertinentes. Donc, il
n’est que d’attendre.

le choix du président Trump
pour occuper un siège à la
Cour suprême des Ētats-Unis
est en dificulté, suite aux
déclarations d’attentat au viol
remontant au temps de son
adolescence au lycée.

Tout semblait aller comme
sur des roulettes pour le juge
Brett Kavanaugh, car le Comité
judiciaire du Sénat était sur le
point de voter en sa faveur

quand, la semaine dernière, la
nouvelle est tombée. La sénatri-
ce Dianne Feins  tein, démocrate
de la Ca lifornie et membre
minoritaire du Co mité judiciai-
re, a révélé qu’elle avait remis
au Bureau fédérale d’investiga-
tions (FBI) la copie d’une lettre
d’une électrice accusant le juge
Kavanaugh d’attentat au viol, il
y a plus d’une trentaine d’an-
nées, alors qu’ils étaient toujours
à l’école secondaire. Ā 53 ans, le
juge Ka vanaugh, membre de la
Cour d’appel de Washing ton,
D.C., ne s’attendait pas à pa -
reille accusation. Aussi a-t-il
tout dénié. 

Tout à coup, on commence à
poser des questions quant au
caractère d’un individu appelé à
occuper à vie, ou à sa propre dé -
mis sion, un poste où son vote
affectera longtemps encore les
dé cisions judiciaires pour toute
une nation. Ā souligner que les

défenseurs des droits de la
femme ainsi que ceux des droits
humains en général s’opposent
au juge Brett Ka vanaugh, of -
frant toutes sortes de témoi-
gnages à son en contre. Mais
tout cela n’avait pas ébranlé la
majorité républicaine. 

Restée d’abord dans l’ano-
nymat, l’accusatrice a fini par
dévoiler son identité. Il s’agit de
Chris tine Blasey Ford. Née en
1963, dit-on, elle est professeure
d’université, appuyée solide-
ment par  son mari l’encoura-
geant à tout dévoiler. Ce qu’elle
a fait lors d’ une interview accor-
dée au Wa shington Post durant
le weekend dernier. D’ores et
déjà, des sénateurs républicains
demandent que le vote soit
ajourné jusqu’à l’ éclaircis se -
ment de la situation. Le juge
Kavanaugh se dit prêt à té -
moigner sous serment par-de -
vant le Sénat. Aupa ra vant, Mme

Bla sey Ford avait déjà accepté
de témoigner aus si. Donc, lundi
prochain, 24 septembre, le ren-
dez-vous est à Washington pour
un show qui sera hautement
médiatisé. 

Si tout dépendait du prési-
dente Trump, on ne ferait au cun
cas de Mme Blasey Ford. En
effet, il a émis un tweet dans
lequel il fait l’apologie du juge
Kavanaugh, tout en considérant
que le FBI ne devait pas mener
d’enquête au sujet de la plainte
de la professeure.

Cela démontre à quel point
le « Me Too Movement » (Mou -
ve ment moi aussi) des fem mes
a pris de l’ampleur. Dorénavant,
des attentats se xuels, sinon des
viols, remontant à des décen-
nies, susceptibles de causer l’hu-
miliation de puissants person-
nages, qui sont démis de leurs
fonctions, ou qui, dans le cas
présent, peuvent empêcher
qu’ils accèdent à des fonctions
alléchantes. 

19 septembre 2018—

Nouvelles brèves
Suite de la page 3
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